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Enco,e un JS 1\Jal'5 de T1!us à la clé. 
nom de dieu! 

Ce chcuctte tnnivHsli t'G sa Jlmêuc et 
ncul> Y<Jici plu cloigné3 d'un an de cet
t~ 1ichc mntin6o de mur::; 1871 où le po
pulo Nl 1 C'bi ffc ct en plein accoi'd a ,·cc 
J('S truuba'Jc. ·, foulait ln gtatiaille ct ln 
gom t: manco <:n dc!1 out~. 

Quanrl cjCJlC rC\ 1\TOU ~·nOUS }Jal eillc 
époqu 't 

J( m: 1 •• mill~ m~umif<:~ 1 
Co w ult p url nL pas ùu h.ixc : y 

a •H· POin quo !ill vumne,- ct \'ile, mille 
11 tard ! 
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lents et sanguinail·es; ils prennent la 
France pour une suœutsa.lc du Soudan. 
EL aY~ ça, la clique noiJ e, l'engeance 
~afardtète, les malfaiteurs de la 
cc Croix n, se fout à pulluler ùe SllCiée fa· 
ço1_1 et s'aligne 1:our absorbet tout le pa# 
tehn eL masturbe1· radicalement le po
pulo. 

C'est pourquoi, un petit ccup de tr·a
falg-ar, :- l~if-kif lo 18 mars, - serait 
une• ope1·atton bienfaisant~ at salutaire. 

Cn éYeillerttit les c.•pti s endotwis, ça 
secoue1 ait la tcrpenr d'un tas de bons 
bou~re~ <1:1 i s'an lrylo:ent. eL sm ton t ça 
llt:;US atgullle.t.alt enfin 'ers un u\"ûllÏl, 

meilleur : 11 r a si longtemp;:. qu'oh JlOi
rot1o apr~s le bicn-êh-e et la 1 ibcrté 1 

Ma:s YC ilil, quand ça. Yiendra-l-il 'l 
Y a pa!) mèche de sa\'oir 1 
li ~ a dl'S choses si ùl'ôles ct si rûm'er

santcs : c'('sl }Jeut-èh c }Hès ... c'e.sl peu fr 
Gtre loir~ ... Ga peut nnir d~~main, corn· 
mo nus~• c;a peut tarder hcll~l·ernent. 

Le m1oux est, pour ne JK.- ètre pl'is au 
tlépoui'\'U, - d'être constamment à 
l'œtl, ('Ommc si Qll devait venir demain. 

EL c•'e.:t J)Oil dflloi il u'r. . .,L pas nt.tU\'ais 
dC' J'tlllllfiCI', de tc.mp; a a11t1t. slll' le:s 
façon;-, dl: fum~ .des ga , d'uttaquc qui 
nous ont pl'uCclll·, afin d <'Il tiJlr le ll'
çons et de-i excmplos potn· lb chum
ha l'tl~> 111 ochai ns. 
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ren~ faire l?-n tou1; de crapules, désarmer. 
Pans et lu1 batbotcr ses canons afin de 

• • 1 

POU\'011' en-.u1te, sans risque de pétard, 
serrer la VIS au populo. 

Les bandits hom·èrent à qui parler l 
En un 1 .ln do temps. malgr6 l'heure 

ll'!alinale, tous les Lons bougres se trou
vct•cnt debout cL la sc<!lf1 ate~se gouver
nementale aYort.a. 

Lc3.galonuards, qui aYaient pl'ofitt! de 
la nu!L pout• amener des chiées de trou
pe~ dans Pa.t•i:; cL les installet• sm· les 
boulentrds d ~m· les place', Youlurent 
lem· fairt- canatdCI' le peuple. 
• Les ::.old~ls ne mat c hèrd1L pas 1 Ils vi· 
umt lo t't1me ct, refusant d'assas3iner 
leurs fl•ères et. leur.:; c.opains il:; lC\'è-

l 1 
• . 1 

ren a cro:>"'C en 1 ai1·. 
Dès lo1:;, il n'y aYait- plus à btugui

gner : la réaction Mait en dél'oute ct 1& 
Ilé\'olution h iomphai l. 

-o-

, C'est a Montnun·ll·c, SUl' la pl:lcc Sainf,. 
PJCrre, .rtue ::.e déroula. l'inc1deoL Jo plus 
dt amahquc do cette jou méo : un ga
lonnal'd, le aénéral I.e-comte, s'Ntti!la à 
commnndi.l!' il ::.e~ soldab de titCt' ~ur le 
Plu nlo ot, pour Jo .. ~· foH~" r 11 rn nnça 
d fuite fuslllct• le.; lli.ak1l ànt . 

Ah 1 n1ulhcur 11.-c :J.Iuud um<nt micu 
fl~ll .Il' a\ .dCl1 6.l lrll1HUO qul du ùavor 
amst. 
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l l\ nlOlll IÙI' , Il bll\Ît'l rJ ('tnf)OI Ill I'Cllt 1 
ln gulli'HII. lf' fl1 nf r 1 nru 1 Cil Jo c 11 

d u i!:ll on t Clll scc!Ntt' c.l ln r uo ll \;,.; ll 

SJCrs, en hnuL de Jn llnt!a. 
Un peu nptès, un ault l>anJ tt ,.er.nit 

cl i l nL lfl m ioux r. rt'l Jll<' ci o ln nt •cct~~< c li• 
cl u ne· m tu c h i.' 1 upldc sm• Vl' t lllllc rn 1 

quuicnl d 'mitcn.l t\ (1, 

lis attendaie-nt del> ol'dl'CS 1 
S i y'6tuil nujol\rd' hui, m'est nvis qu'~n 

p nt·etllc UJ I'eon Innee on s'alignerait nu· 
tl'enHmt : ceux qut auraient lùéc de la. 
chose communiqucmit leur projet à 

- con tt c son gt é 1 - t nir compngmc 1 
au génôutl Lecomte : lo g6né1\.'tl Clément 
rhomas. 

t').Ui·lù, r 'e:::l des gardes nntio.naux qui 
f&.,~ttiqnt nt q:uouiuce : c'é tait <1 nillC.\U'S 
uno \"lQille conna tssance des !>arisions, 
lo mens II e a\·ait gagné ses prt:>miers gn· 
lbns en fusillant les insurgés de juin 
:1~48. 

' Le sOTt de c,es deux cttlotles de pean 
fut 1 Yivément t•cglé : le g"'néral Lecom lo 
fu ~ fttsill~ par sos p1opres soldats et le.s 
gardes nationaux df>·Ittillèrent Clément 
Thomas. 

Cette double exécution ne s'opél'a pas 
sans ,récriminations et. jérémiades. do la. 
part d\tn tas de révolutionnaires ü la. 
tian qui rênl.icnt de faire des omelettes • 
sans casser des œnfs. Beaucoup ïJlus far-
cis de générosité que de tempérament ré
volutionnair" ces types·là. auraient vou· 
lu que les deux ct,lottes de peau fussent 
épargnées. 

- A-t-il épatgné no.s p~res en 1848? 
répliquèzent les ga.t,des nationaux tn 
montrant Clément Thomas. 

- Ne nous ferait-il pas fusiller 11Nll' 

refus d'obéissance s'il nous tenait à la 
caserne? objectèrent les soldats du H8e 
de ligne, à propos de Lecomte. 

Les larmo~·eul'S en fUl'ent pour lt.)UJS 

frais et, pour uno fois. le populo révoJ 
té négligea d'être sentimental. 

•" • t • • -o-
.·. Le mouvement paraissait richement 
engrené : on était sur le velours, et il 
n 'y av ai~ qu'à avoir de l'audace et. à mat·· 
.chet· de l'a,·ant sans barguigner. 

Ah, ottiche 1 \'a te faire foutre. La 
journée n'était pas finie que le Comité 
C~ntral- où y avait potn•lunL de 1ichcs 
fieux - fichait un ctoc-Pn,jambes à la 
Révolution : il se fendait ·Jun manifeste 
pour dé~api'OU\'Gl' l'cxécu ;on de Lecom· 
t~et. de Cl6menL Thomas. 

On ne J>OU\":lit pas être plus an· 
douilles 1 

Le Comité CcntLa.l n'avait qu'ù rester 
coi . il n'avait; ni ù. approuver ni à. lJlù
mer! 

Mais \•oilà, it lt3poquc, on avait enco
re le dada de l'autorit~. et le Ccmité 
Central se p_qussaiL du col et affichait il· 
li co la pretè!ltic n cl" remplacer le gou· 
Vt'l'nernent 1: n dé rou tè. 

Mille tonnel1'l's, au 1ieu Ide commeth'o 
la g-affe d~ blûmer un acte réYolution
nail e, Je Comité Central aurait bou"'re.· 
ment mü:ux agi en prenant l'initiatiYo 
de marche1• sur Versailles illico. 

Il n'y avail r.as u barguigner nom d'un 
pétard : il fa.ll::tit opére1· Yi te' ct donner 
le coup du lap:n à la H~action avant 
qu'elle cOt le temps de reprend·r:~ ses 
sens. 

Quand, dans la joUI née dn JS ma1·s 
les ::>Célé! uts de Ja gom·e,·nance 'rhiers' 
~i.noy et d'autres e1 apules, com{urent to' 
l~lO'qlpbe_ du l~Opulo.. ils furent pl'ÎS 
d une chlllS'e m~en~ce : ils foutirent le 
CBf!lP à Vcts~ille-3 et. pendant quarante· 
h u.Jt heu1es, Ils ne démarl'tnent pa5 des 
~Jw:>t!es. 

:z~ étaient bons il fait·e, mille manni
tes 1 On les aurait pigés sur le t1·ône et. 11 
n'y ~urait Nt qu'à leur fiche la tête dan5 
Ja llmctte. 
~~~tis le 1 opulo n'était pa3 n~scz des· 

C~1·tes. il y 3V<tit de-s hons bougres qui 
U.\'tl,ICnt COJICCÏCll!)l' rie ln hOSO!!llC fl fail'C' · 

fcth la compJ..,naicnt qu'il n'y tn·ait pas 
" !UU(<!Ml~l' et qUI". pour f llli'C Cl1 COOl· 

piete caJHiot tic In Héaction, il fulllllt 
nl~cr lu relonc ,. dan, 5011 nid de Ver· 
smlh avant qu' Ile no 'y fût in (allee 
P.' (l\' nt qu'cil(' 11 fut r 'Hllle ~le c:a 
iJ1.n h llh·. 

o ul m nt, ç u '·\ mcm Qlll c l'en· 

d'autres hons flcux. cL appel scl'ait f~uL 
aux honn~s \'OI~u ·~. Nul ne seruit rot
Cl~ !le ~aire pn1·tic de 1 operation-ne mnr
chenucnt que ct'ux qui auraien-t. com· 
pl'i~ l'utilité du coup u enter. 

Et foutre, cc n'est pos les Yolontuh·~:s 
• • qut manqucrotenl! 
Et its n'auratciH pas manqué en mnrs 

i 8ïl... ils ne mnnqnèrcnt rt'ailJ.·urs pas 
quand - trop. tard 1 - on tenta la mar
che sm· Yersailles. 

-a-
Cc fut une Eacrée fa1.1le que de s'endol'· 

mir sur le rôti, ~u 18 mars, au heu de 
foncer can ément sur lt;; réa· teurs. 

EL il n'y cuL pas que ceLte boulette de 
commise, - il y en eut des chiées d'au
tres t 

La plus fat'atninc:use fut de respecter 
111 Banque cle France. 

Pouv1·..::; niguedcuillcs que ce-s Commu· 
natds 1 On pour1ait presque d ire deux 
qu'à aucun moment ils ne furent a la 
hauteur de la. siluntion, - ils n'eurent 
pa:; le nez assez creux pour assurer le 
triomphe de leur cause. · 

Il'"· ne furent chouettes que sur les 
bail ic.ade~. lorsqu'il fallut se faire cas
ser la figure. 

C'était insuffisant, nom de dieu 1 Ils 
auraient m1eux fait do rendre les bar1 i· 
cedes inuliles en frap}Jant la bourgeoi
sie au cœur. 

Rien de plus simple 1 Il leur suffisait 
de foutre le grappin sur la Banque pour 
courJet· la chique à la 1 éaction ver::ail· 
lai.:;, . ~ . 

Ils ne le fit~;n! pas. 
. Bien Jom do vtJcr cette maudite b ·rn 
que. ldf-kif un œuf à la coque, ils collè· 
ren: des ga1diens aux portes ct 1ls lais
Sè1'enL filet· ù Vci'St!illes les millions en 
fet•m-és d<~ ns les caves de cetto turne. 
Celte l.lelle galette ne fnt d'ailleurs pas 
pNdue pour touL le monde : rrhiers l'tt· 
tili~.a pout· faire la guerre aux Pa1·jsiens. 

-o-
H y aurait encore bougtement à ren

gainer sur ce qu'on ne fH pas en iSii 
- mnis il faut que j'ubt•ègo 1 ' 

Lo ,·icux Blanqui a\·ait l'habitude de 
dire que, pour rendre toute l'eculade im
possible, il fnudt·ail, dès aue la Hévolu· 
tion ~erai~ ~n train, que Îe populo s'a· 
pel'ÇOlYO Jlhco du changement; que, 
dans'les qunrantchui·t heures, il constn· 
te au~ son sor.~ s'e..<.t am~lioré, qnïlbouf
fu mw~tx, qu tl est mHmx logé, mieux 
fru~qne, etc. 

Il a Y ait 1 ai~on. le Yi eux 1 
i 1alheul'eu::ement. 1 îcn de tcut cela 

ne fut tenté pendant la Commune : on 
ne so!1gea mêf!1C pas à. déménager les 
pu:ot.ms de5 910!< • ir.~ c•es où ils cro.•
plcsat.cnJ peur les installer dans les tm· 
nes v1des et potables qni :11Jondaient 
d< Ils tous les quat·tims: 

• E.e c'e~t ju:;t.ement cette :Jégligence du 
cote s~c 1 ~1 qUI P rendu le triomphe de~ 
\et s<ulb s plus fRCile. -

I. ~. Co nmune ue se1•lbla. ôtt·e qu'un 
~ouycrntm~nt noureau, _ avec peut. 
elre d~ ft~zlhu·cs e:t des sentiments plus 
humamlall 's que le. ptt-codent - mais 
c~lc 11e donna . pru; uu popul-o' inc{)'Jl(;. 
~lCnL ln san~ahon d'un J'é"'ime de bi,.n· 
drc pom· toue:. '0 

Et .. c·~~t jpc:~9n~ent cc qni d~VI'Eiit ÙClll· 

. ner u 1 efleclm: u cou . .: uui s'imn,;incnt 
que la ~~volttllon !,C fera p~r ln plis<' de 
P?SSOS~J<nl des Pouvoirs Publks _ qui 
r~vent ùu '' quatrjemc illltf. n ·' 

On ne 11 tt pas Jhmt r l (re ''Cl\. , •• 

n~~ pal· dl~ hon m } lul) inlr :--rr"~ plu. 
d,! ml{lt c ... (o cpt lr:; 1 lC'mlt 'd, ln 
Cc.J .muu • t; lu 1 '< 1 icnt 1 a • n-

• 

h iliP.ux pour , u" m o tllt' " 't nu. m 11 L 
fJ u'u n t) l\ 1{1 - 1 h 1om ,,hu tl t 1 H 
lu lwu. CJ 

Il s fm·out pOlll'lnnL lmp 1 t...11l •~.~u• 

commo l 'miL (•L · le gau,·ancm 1 t' ~ 0 " 

s6s cL comme le •ront ceux qu 1l n?l • 

fnudnt CTICOI'C Sllbll' 

C':Sl qnCJ la alnt' no peu~ ~~~ \'clllr 
de 1 Eloi, - pas plus CJUC. ùo Dieu 1 

J ... o so.htL dLt pcuulc ne peut sQrlu· ou" 
du nouplo hti-m{•Jnc• 

g L c'~t cela. qu'il. fnut nous nnér~r 
dans Ja cafetiùre si nom; ne voulons p=ts 
nu nrochain chnmharùcment Oll'e vi~ 
times de déceptions cL do déftdlPs au& i 
-cruelles que celles qu'onL eues il sul>l r 

• • a.t nes. 
a ' se _ ., 

La Journée du 1 B Mars 
~---

J,.,'ATTAOUE DES 131J'fTES 
"' 

Le 18 mal's, -.·ers les h·ois hcut·es du 
m·atin, Paris fut. envahi pat' une foulli
tudc- de troupes qui s'essaimcrenL dans 
tous les coins : les Bu1.tes·Chaumont, 
Belleville, la. J?nstille, l'llôlel de Vi lle.~, 
le Luxembourg, c:lc. 

Deux brigade,, ù peu près G,OOO hom. 
mes. fut•ent dirigées sm· Monimat•Lre; 
le. brigade Paturd OCCUI•a le Moulin de 
la Galett..;, ct la. Lrigade Lecomte sïns. 
lalla. ù la. tom· Solférino (sur l'èmplace. 
ment du Sacré Cœur). 

Les ~cndarmes <'Omencilrent la. tue
rie J?Opulail'e par le massacre de quel~ 
ques bons bougres de gal'd~s na.Lionaux. 

A six heures, la gcuvernance triom· 
phait 1 Parhmt, sans anicrcche5, les ca· 
nons- él.YC~~ient éhi rûflés et. s'ils n'a,raient 
pas déjà été enl<.wés, c'ec;t parce qu'on 
aYaif oublié les cheYaux et les -prolan· 
gee:. 

Le géné1·al Lecomte installa son quar4 
tict· général sm• les Buttes, ct Clemen. 
ccau. qu i était. maire de l'arrondisse
ment. vint le féliciter. 

1\h>is; nom de clieu, <:a ne Ya pas se pas
ser comme- ç_a 1 Voici que lo 1 opulo s·é· 
vei lle; des gas d'initia-live s'en vont de 
mll.ison en maison aJ~pela.nt. les bons 
fieux aux aunes. 

Les rues se gat nissent 1 Les gronpes sc 
fc1·ment, on ron henne. on sc montre 
les h·oubades eL les mitrailleuses bra
quée~ aux bons end·1oits et on crache 
sur l afflcho dent Thicl's a fait salit: les 
IP.Ul" ;::,, 

Cette affiche conlienl les boniments 
habituels <~:; faiswrs de coups d'Etat : 
", L.es coupa~les se1 ~nt. pm1is ... afin qu( 
1 ctdte renmssc cnher. illaltéruble ... , 
, 1 es fommes furent les premièt•eo: à 

s emballer ' ~ ' 
Quand .les bcn!les bongl'esse;; se fou 

te.nt en reïolk. o est bon signe, nom ùe 
~tcu! An•c un sang-f1·oid é.tlrt.tnnt. elles 
s. aool'Ochont, clcG milrailleuscE, cntou
'.9nt les ironsxudcs ot, 1Ct&t' fon~ honte de 
1 ,nfùn:te besc!!'no. dont ils sa font le..~ 
r.ompl!ces : ,. C't:-st Indi~ue! Que fout('z 
vous la ? n - • 

Los SÎhlpi~.s ~O~ÙlL; ne pipC\'~ p:LS 
mot, .e! I~S fCt:S·Cil r u::·lll~tn<?S t afouil-

d
lcnt a PCI!!e ,gu~lqtl'' p·ots pou: l~ur or· 

onncr ùe s dm0 r.e1•• 

lu\ C!HOH~8 EN L'All1 ... ~nHESTATIOr 
Dg !JJi:COMTB 

J\u pm·te de ln J'Ua Doudt-auYillc un:! 
~cntcdo de ga.rde~ nal'onnn:, d6titchr· 
a en. eux t\!mb:.itrs qu:-. , ~ 

avawnt oublie èû Cl' ·, e,·. l 'l. JI 
~e:~ttx 1

1
e rnpnel m·cc uu cnt 1 ~ 111 • mr:w 

, .\ huit .h ~•'<'", 1 ..., ~.·~ :w 1 

tC, (If! ~~ l ' li l, l ni 1 t•(• 
c nt . Sur le h t 1 ': '« P! J l 

r 1 t n Ull 1 1 l n 1 1 , , 1 
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~~~~==~~~~~~~====~~~==~~~~=·==~ 1 An~-c•=wc-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~ d m rntlio u'n. J un ''" é tlu touL; 

Co eMu do ln Hulto etait gard. JlRI' dl!s 
"Ohlnt-: du ssc qui, ,.0y,111L l~tu c:tmnru 
do_<; mOiés nux S:lt'dc;; nlltiOnnu:,, fout 
slgnl' u l:\ bando do s'amener, qu'ils sont 
Prl'•tg ù lin~ 1 pa<:!:Hl,.,..l''. 

L-e g6né1 ni ~corn to n \'ll lo coup. lllt· 
co il fnit t·olovc1• Jo po:.lo qu'il romplncc 
Par dœ set·got!' ct il fait houclct· dans ~a 
leur Soliürino les solclnl~ du SSo, - ~t JI 
ne leut· cache p:a.s le sort qu'il leur reser
ve : " Votro ('Omplo est. hon J " 

l..e3 !'ergots tircnL quelques coups do 
feu . ct les ga rd es nationaux t'J posten ~. 
M~ts 'oici qtw .. snns ct·ier garO', la ~.t· 
<:atllc se tiro ùes flutcs. Sur ICUJ'S derno
l'<.'S dth·ale uno feule houleuse, pt> nachl c 
de femmes, dt) gosses, do gnr<lc" natio
naux cL de soldnt~. 

b 
Turellemt nt, gardes nationaux cl trou-

l .a~es portent leurs flingots la crosse en 
atr 1 
Looomte so Yoit cerné; il écume ct, 

fou deo rage, il commande : (( Feu 1 ,, 

Pas un soldat n'obéi~. 
- Pt.n l guL·ulc enco1 c le galonna rd. 
A cc memont. un jeuno capitaine de 

l,t garde na! ionalc s'élance. lève son sa· 
bre. la poign~e en J'air: il s-.: découne 
et s'adressant aux soldats il Jour dit : 
" Frètes, si vous voulez htct· un hon rê· 
Public'lin, litez !';Ur moi. Vive la Répu-
blique ! ,, ~ 

{)a fut le signal de la débandndc com
l>leto! Illico, toutes les cro:;ses se- lèvent 
en l'air ct, en chœm·, les frcubMies cla
ment : " \'ive la garde nationale 1 , 

Le J)euple ct fat mée frater nüwnt cl 
c'est une épatante scène do jubilation 1 

. Sm cc, le général Lecomte et. ses offi
Ciers sont arrêtés. 

REPRISE DES BUTTES 

Lecomte fut coritd à la tour Solféri
no où él.aient, encore enfermés les sol· 

' dais que, quelques minutes avant, il 
avait promis de fairo fusiller. 

L-es gas entendent c:e v~:,tger ct ils par
lent de dequillct· leur général sm· le tas; 
quelques gardes naticnnux, bennes 
fimes., s'apitoit-nt sm lui, le dégagent et 
le conduisent au Chûtcau-Rouge, dans 11 
!UE> Clignancourt, où siégenit l'6tat·m-. 
JOr des hata.illons de lv, ga1·de nationale. 

On d, mando à Lecomte de signer· l'or
dre d't:n\cuer les Buttes ct il s'exécute. 

Sur l'autre coté do la BuHe, au Mou. 
lin de la Ga!e!fe, le sin ·ml Paturel se 
décarcassait J>Our dèménager les canons; 
quelques prolonges oL quelques chevaux 
aYaient fini par r'<lpliquet•. 

i\fais, l'ttc Lepic, lo populo était massé 
ct il s'oppo~a cat-rément à l'enlèvement 
des canons : les cheYaux furent pris par 
la bride, on leur fit faire- demi leur et 
les canons fu Il nt ramenés fl l€ur place; 
après emoi, les tmits fu l'ont coupüs et les 
chevaux lûchùs. 

Quant aux artilleurs, c'est à qui leur 
patera dt'S demi-setiers chez les bistrots 
\'Oisir)s et ils tl'inquent et bch'cnt ù la 
santé du populo. 

DEBAGf1E QgNETIALE 

k général St c;bieU.., ùtai' a la pla en 
Pi gall& avec dt;; chasseurs a ~ht val. Il 
ordonne de ch.'l1 0 er la foule. out L.:.L bon
gr ment rousp-'teusc, surtout à l'entre-e 
de la J'lte Houdcn i mais les chas!:eut-s 
r higncnt, ils r.hargcnt iL reculons,- ct 
Jo oopulo do rigoler ct d'applaudir 1 

Un capitaine YcuL donnet' l 'exemple 

- ot gagner des galonst il s'élance, ~a
brL' au poing, oL hies o un garde naho
n 1) Ça lui coùtc chéro~: il tombe criblô 
dt., b~tU 1 , • 

Sul' ce, le géntral Susbu~ll6 tourn& 
br1do cL fout lo camp Silils domandcr son 

reste 1 t . . 
Quant Aux solùats sons sc iltro plier·, 

ils lè\'cnt Je cro cc n l' 11f. 

A ne le .tllo, IX Bult Ch, umonJ. 
nu JJuxcml our' l'ox mp! ri Montmnr
tr t con 1 ux : 1 troup lè\ nt ln 

cro~sc on l'ùil' ct futle nic-onL av~c lo po- qunnt l'liX J n .... tct. .. Il fol 1 nt rn 1 

l>l~~oon7.o heutc~. c'était hüch':: Je peuple ln·:~~lLilc do rcll~· 7, or· I'JU!<' c ld h)J· 

utuil ne' deux sur toute la ilgno. ros l . 

L.\ GOUV~HNANCB EN l•'lJI'TE Lo théo.t1·o ,a,~, 1·.:on ll11111'1 ot los 
amateurs d 'incendie•· 11'auronL P~ ù f.6 

J :t gom·crnaillc s'était concentrée au P!nindro : on: 'é ·difio lu. rôlt orro ur 

mi;;1stùro des afiaires étrnngèrcs. . __ los nions do l'ancien no turno i do ~otto 
Dès que rrhif'rs connuL Je:;_ prem 1?1 ~ fllr.on, on csL à peu r)l'èS ru sur6 tJU u la. 

échecs, il donna J'orx! re do1 f~~~~r~c~~~~~ pr~ohninu gtHiade lo pul>lJC ~6~n Jltc-

los troupes sur le Chu_mp c 0 1 :::, senL cl, corn mo on 11'aura ~téghgo nncu-

onsuilo d évacno: Paru;. t. .1 ne de:. pt•écautious u6c~s~a.1res pour ren· 

Quelque;; ministres prot~>o::l~ren ' 1 5 dt·c impo•sihlc ~n. sortre, la co..t.a~trophe 
rtuntient vculu consel'\'(·t' cruclCJ}lCS sera complete ... ct on pourm fntre d~~ 
poi~ts, - en't e ault•cs le Trccu~er~, fur raille;; galbcuses ù quelques cent.,n· 
d'où il Y avan mèche do nlltl'c illet l<t nes de YJclimcs 1 . 

''ill~. 'l' t lu 
Dans J'après-midi. les sce ~rn s ~ . 

gou,·enH:menL euron~ un<? saci~~ peut · 
le:. bataillons du G ros-Cm.llo_u defllore.nt 
do\·anL 1<' hune oit ils ctaJant enco1e, 
- tls !ie ct'lll ent cernés ! . 

Sans clil'o homoir ù ln compasm~. 
1'hi crs ~e fuitn par un escsliE'l' do servt
ca c! il cc cnrapntta il Versailles .. 11 ne 
s'm•rèla qu'il ScHes- poUl' se v.tder
ct nussi pout• donner I'ord1e d'evacuer 
le Ment-Valérien. 

La chia~e d&:> dirigeants prouve co~
bicn il eût 6té facile de rendre dcfinth· 
vc la victoire du r~uplc : si on eùt mar
ché sur Yorsnillcs snns batguignor, la 
r~aclion était fl~mbée 1 

L EXECUTIO\!' DES G \I 0'\ii\ \RDS 

Du Chûteau·Houge, le gt-nnral Lecom· 
te fut reconiui dans l'après-midi au 
secteur de lt~ ruo des Rcsicrs, - tcut en 
haut do la Butte. 

\"ers les quatro heures et demio. on r 
amena Clément Thomas qui avait été 
a.rquepincé rue des Martyrs, où il était 
'cnu espionner et sc rend.lc compte s'il 
n'y aut•ait pas cnccro mècho de tcnt~t· 

un coup de traf,llgar pour rendre lu VIC· 

tcirc à lv. réaction. 
Clément Thomas était tellement exé· 

cré au'on ne b,u·guigna .pas : il fut collé 
dans· Jo ja1·din ct, malgré les sur.plica
tions d'un ta.pée de types sentimentaux, 
1~ gard~s naliùnaux le fusillèrent en 
un clin d'œil. 

Ce fut ensuite le tour de Lecomte. Les 
lro,tbadcs ouï! !t•.rait vvulu fuit·e fu::,iller 
le matin nê l'aYaiont pas perdu d(' vve 

- Lui vivant, c'est. nous qui serons 
morts demain l Ill' a dit c~ mat.in : nolt, 
compte est bon ... 

EL le galon.nard iut déquillé 1 ar :;es 
r,.ropre:; c;oldat >! 

Peu après, t'lus les autres officu;rs qui 
m aient ét6 faits prisonniers furent. con
duits ë.u Chûfeau-Rouge ct remis en li
bet·té. 

-o-
Dans Ir. nuit, l'Hôtel de Ville Me.it oc

cupé par le populo; leCcmit~ Central 
s'y 'installait; son prcmior ~oin utait do 
blâmer les exécuteur-s de Clément Tho
mas et do Lecomte, ct son second lurl>in 
fui d'organi~et des élections. 

Mais de marcher dar-dar sur Vcr~ail· 
les il n'eut garde. de s'en occuper! 

ACTRICE ET MINEURS 
Le theatre de la Comédic-l,ar.t;abs a 

flambé la scmnmc dernière, itif·kif un 
bouchon de oo illo imbibé '<le 11étrolc. 

Pnr uno ,-eine {.palante, la Rôtissoire 
a pris feu avanL quo le public ne s'y sc1t 

cniourné. Sans ça, minc-e de ,·icLrme-5 : 
Les trois quarts, au moins, des specta· 
teurs aurai_cnt grill& sur !}lace on au
raient éto enfumés dn9 les coulon~. 

Les quotidiens on~ ns ez rabûché 
qu'aucun de p P.cauti n· contre 1 mc n-
d le n aHuL ct JJTJ , 1 1 m t : h' 
l'Hf u rio f 1 1 ~. 1 ~nand lllrCI 

~Cl • rlllÏ d01t Jh. 1 • 1 ~ U • ' 

-o-
Le3 bom~cois sc sont. J!lOnlrés, lo j.our 

de l'incendie, - ot au!:q a.ptès, - lJou-
gl'cment répugnllnis! . . . . 

L ' Theàll'e-Ji'rnnc ts el at L en ptem 
> • t • 1 

quarliet· rupin. en quelques m1!l~t ~~ 1. 
a c é entouré d'une cl iée de plem de--trun es. 

Et le gtand dada. qui tourn.cùCJUla~t 

ce pie ri ots-là. étv ii do .sa:wer l~s " t l'e· 
sor;; ,, dont la har~que elatt far-.:te. 

On erllen•lait tel financier jér~mier 

sur la perl!' d'un bus!SJ. d'un tableau o~ 
dune lapissei ie .. et si le ~ c aYa~t ose 
cliro son sentiment., il autnu. a.v~me que 
la mor~ ci'u~Je dMli-douzaint de prolos 
1~> chazrincrait rn ins que si la. staluo de 

~ . 
Voltaire nvait le nez C:!SS~. 

Dès les prem 1 ~~ GS mi nu le:; de l'i ne en- • 
dio on e;ut ln \:Crtltudo qu'il y aY-ait une 
Yictime. Seulement on ne sc déman
cha guère parce que le bruit courait 
qu'il ne s'agissait que d'une. habilleuse. 
Ot•. des habilleuses, y cm a. une trifouil· 
léa., à Pat•is l Pour une. de !.!'I illée. on en 
trouYc un~ douznine. 

Ah 1 si on avuit su quo c'était une a~
lricc. - ln pau\ re Henriot, -on sa se
rait démanché daYantage : un p~1 pour ' 
ello3-mèmc, j\CUr sa beauté, ::-a. jc4nesse .. . 
et beaucoup mn·ce qu'elle otait - il un 
autre titre oue les b~uquins. les tal>leaux: 
et les st.atuës - un des « trésors n do la 
:\hrc;on do Molière. • 

Songez donc., une actrice n'c.,t nlus 
une femme pout· les pleins de truffes : 
c'est une arnuc: i' ù r•ichards ... ct c'è;;t 
pourquoi c'est. plus précJoux qu'une ha 
bilieuse. 

Seuls, sa mèr~. ses nmü;, coux do son 
entourage ont z>loUté dans la pnuvre 
Hemiot la jeune fille cltspal'uo en plt>ine 
jeunesse, - l€s autres, les l1chnrùs qui 
ont \'ers~ de:; larmes dÇ' ClCÇOdilcs su r 
son cercueil n'ont regTcft,; qun l'actriç~. 

-o-

C'csL tl'isfe il constater, m lus ce n'esti 
quo tror> vorHJique, nom cio dieu : les 
seules C:1la!>t:ncphes qui émoliouncnt--. 
aussi bien le pcpulo que les iJOUI"f;t,XJiS 
- s<mL œ)lcs qui atteignent les rr
chaJ'ds ... <.lans leut· peau ou dans leurs, 
plaisir.-. 

Quant aux c..a'a:,lrophes qui dûgouli· 
nont sut le ca;:;nquin de.; 11-.wmlleurs 
elles puU\'ent êll'e dix foi:lo plus terriblè 
fa il'& vins~ fois plus de victime~. - ellC's
pus-=cnL inaperçues. 

La grill de :iu ':i'hculrc·l~rnnçais était 
un nccidenL fH cvu cl aLlen du, ça n'n 
élonllé pe1.~onno '··· A part los di-sû 
mntéttcl:., - qui sont un foulai e, -
il n'y n eu qu'une unique vicltmo. 

c·c~t une de trop 1 
.l'on com·ien • mJllc m rr => 1 

l\HLis onfin. sr on \'C>ul br n rumint.:r 
pendant trois qu .:. d mmu on 
cc nnaitrn qu d ns 1 b c pit h 
tes il m he jomnollc;m nt qu d h • 
YatliCUt , dan 1 fol'\: d 1 ........... '""t:.• 
quo de;, go hn rU 
l'act 1l n J 

I r 1 1 1 1 
m u•m 

C,.;Q(fl Il nli.Jl • \ 1 n • 
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p lu n a u 
ou rôhl' 

q u clc cl n•J C' l" n 1 h\'XIéC' 

i~h bi 11 , <:Jlll~ llc ali nhon 1 1·· tc 1 on à 

ces "'t. 1m l 
; Aucun'O, mill marmites 1 

0 • 
Am.:li, à J> inf' <li l inccnd1o elu 'Ihcû

t re-Fa'lmçntR clntL Mein! qnl', rl<~ns le 
Gard, nu ~tnrtmol. un coup de gl'l~on C5-

coffimL cize mani\nrs. . . • • 
m foutre, il n':r U }lOS CU gl'aii~CS J~l"~

m iadeS an S\IJCl de res raunc:. \'JCh-

me!.l . 
Soi1.c minour-: de plus ou de li10ms, 

l& nclla Contais ' . . 
Le~ guaules noires, ça ne tn·e. P.ns a 

conséquence; c:n n'a, pour les ncnards 
qu'une ùoublc ulililc : tirer ùu char;Jon 
ct fournir dt's dt\'Îdencles. 

:Mais, à part ça, 1 n·~· a pa~ à s'en il~
teressc:r : que quelque:; 1douzames de 011-
neurs scient éct :lbouillés par des ébou
lement cu tôhs nm· le g11sou, c'es_t de 
peu d'impOTlnnce ... les gueules n01res, 'a sc remplace sans difflcuHé: 

La chair it f.l·avail abonde! Et le,; ca
pitalos ont. toujours i~ lcul' disposition 
nlus de prolos qu'ils n'en peuvent ex· 
ploiter. •. . . 

Aussi, ta.ndas que les quotJche-ns don-
1aient une foultitude de détails su~ 1 in
•endie du Théùtre-Français et. ses sui
~s. ct lartinait.?nt sur ce chapitre pen
ijant. de:. trois ou quatro colonnes, c'est 
~ peine si. en troisième page, méli-mélo 
avec les réclames et les couillonnades, 
une quinzaine de lignes étaient réser
,yécs à narrm· la catastrophe du Marli
n et qui a coûté la vie à seize turbineurs. _, __ 

Quo les richards s'intéressent davanta 
66 aux catastropohc.s qui atteignent. les 
leurs- ott ceux qui les amusent -
c'est. compréhensiblt'. 

Mai::., c1·o pd:ircl, co qui me fiche en 
rogne, c'esL de voir le populo emboilet' 
Je pas aux jc!ln fouh·c de la haule cL 
.chialer ::.m· leurs viclimes.- quand c'est 
des rupins, - cf s'en désintéresser lors
que c'"st des bons bougres ou des mis
toufiier.5. 

Ça, c'est rudement truffe', mille mar
miles 1 

A UX COPAINS 
Qti GOBENT LE <PÈRE PETIARD)) 

-o-
Voici un ppu }1lus de deux mois que lo 

« Père Peluurd l' reparait. - ct cc n'est 
' 11cl~trc pn~ sol\~ difficultés !fUt'. chaque se
maml', Je cnnctpn c~t sorti du four. 

Et celn, f'aute de galette 1 
Non pus qu il en manque des tas pour 

joindre ~cs deux bouts. - mais, si peu quo 
cc soH, c'est trop. 

Actucllcml'nt, pour qu'il n'v nit pa!: de 
ctnintc de \'Oir l•' 11 P~re Peinard n arrêté, 
taule d'un peu de pognon, il sm·uit néces
·sah o que sa. vent~ augmente de mille ù. · 
quinzo cents exemplaires pat· semaine. 

Ce n'est fichhe pas lo diable ! 
Un bon coup de collier, un brin d'initi't\

t lve de la part des copains, et la. chose doit 
se réaliser facilement. 

C'et"t d'ailleurs indispensable, nom d\mc 
pipe ! 

Il faut que, d'ici quelques c:cmnine!>, cette 
augnwntntion sc !;oit produite, - san:, cela 
le" P6re Peinnrd ,, Eern toujours ù la veille 
de faire la culbute. 

que le"- copains qui ont ù l>onne le'' Père 
PcUl'ard 11 ct estiment utile sn ptopagnndo 
poussent :'L le rouo : 

Primo, 1lr; peuvent s'all~ner pour que le 
joumnl olt mis en venté 1 t affiché nux 

&.losques, mieux qu'il n'c t; iJ.; }l('U\'ent 
au&st ù~gotter de nouveaux vcndc11' Il. 

Deuxl6mo. en sc ùémonchant , .. t tanti
n et, Il y a mèche, flnns son cntournge rl'a
nlcncr un 011 deux bons bou~tres à ~tl'e lcc
rteurs rt nell leur régulier <lu cnnnrd. 

'frol lfmo, C'<' qui il« Ill Il f h anc:c:j l'IL 
Ct 1(111,- Ill hltt lll',ltl fU • \ Î lill li Ho :HIJ."l'· 
lll utatlou •crllt d li.!CI 111 - n tllCHLit 
l'Lillf;llltJttutlou 11 Jo. Hllll' ~·c~t que r.lm-

, que co!J(lln r1uj Je JlC:Ul nchèic, Jlllr ::emuinc,. 

pln lc\11' PX mt•lnh c 1 d Il dl ldhun nu 
lliiC'IlX. 

Unmll u, Il 111 riH• hlt n i• 1111 ('h •l'lin cl 
df•p nstr clt c 1 ux 1 oud ' plu mnl 1\ 
}llO!lO ! 

-o-
\lniR, • i 1'1\}Jid q11e Jmi ttrr l'nus 

nlllll'.llion dt' IlL ' ut · 11 r 11 rn quel 
qu('c; scmumcs tl\ mt (!Il Ile olt l11l lhlc. 
-pour li Ct! s dujomnnl. , .. 

Or. C''<' t lll•co qu•l f.111t t•o•ni:'J' Jègulw
rcment \111 !;Oi)(, ntuiuc de fr ne l' u· sc
mn ille. 

C'c t en ceret tt cc ln que ~c ho1 n le M· 
fir1t. 

Avec un pl:'n cl initilti\·o il\" a m•:chc d~ 
pn rer t\ C('tt(' dt r-hc : auo le~ l'OJlnm~ qnt 
"'Ohent le u Père Pt'innrd n ct seraient nu 
~C"l'Ct de Je 'oir cllsrt:trailrc FC décn1'Cn~
sc~t J)Olll' lo tnrt· ùn noll in: qu'il èntmnn
chcnt cll'!l lc'ou~criptlous ct envoient ln sn
lette dnr-dn r.- ct. n \'cc 1111 peu Ile ténacité, 
on sortira des cnlbnrrn:s oct•tcl . 

-o-
Des listes rlc f.O\lSCl'i!)tion sc1·onl en

voyées nux r.nmnr~dc:s qui rn fr'ront la d"· 
monde t~l ,·ommP Je•·. sommes YCrsécs seront 
publiées d:ms le cc Pi>r(l Pcill:'l rd "· chacun 
pom't\1 se rendre compte de J'amélioration 
de sn situation ftnnncilorc. 

Au su1·ph1c:. d~s !lUC nonnnlcmcnt. ln Yio 
du canard ~crn n8surée. tl\'i:s en sera donné 
ct la ~ouscription ::,:cra bouclée. 

Donc, q•lc les copnin!'; qui ctobcnt le " Père 
Peinard " foutent la nu1in à lo J•Oche, -
qu'ils sc fendent selon leurs moyeu~. 

Et f':\ ronfiC'rn ' . -
Elle 11) est pas motte! 

-
Poé!'ic cl Gugènc POTIER 

On l'a tuée ù cour>s de chassepot, 
A coup rie milrnilleuse, 

Et roulee a\'cc son drupenu 
Dans ln te-rre :\l'gilculle. 

Et ln tourbe des hourrenux SlllS 
Sc croynit ln plu~ forte. 

'l'oui çn n'ompèch' pns, 
Ni coins, 

Qu'la Commune n'cc:t ll','\S morte ! 

Com111c faucheurs l'n~nnt un pré, 
Comme on nhnt ù ; ponnnc~. 
Les Versnillni5 nnl. massacre 
Pour Je moin~ cent 1nille hommes 1 
Et oes cent mi Ile nssnssinnts, 
\'oyez c' que ~·a rn]H>Ol tc. 

'l'out ~::n n'cm})l:ch' pas. 
1 'icola!';, 

Qu'l,\ Commune n'est !1ns morte 1 
On a hien fusillé Varlin, 
Flourens. Du\'nl, :\lilllôr<>. 

Ferré, Higault, T01n-. 1\Ioilin, 
Gnv6 le cimetière 

On croynit lni couper les brns, 
.Et lui vider l'n01tc. 
Tout çn n't'mpcch' pnc:. 

Niculnf:. 
Qu' ln Commune n'est l•R morte 1 

lls ont fuit acte clc bandits, 
Comptnnt sm· le silence. 

Arh'vés les hJec;~és clans leurs lits 
Dans lcul's litH d':unbuhmce. 

Et le snng inonclnnt les drnps, 
nub:seluit sous la norte. 

Tout ça 1ù•mp~ch' pus 
Nicolns, 

Qu'la Communp ll'c5t pns morte 1 

Les jonrnnlistes policiers, 
:\Tnrchands de calomn ics 

Ont répnndu sur nos chnrnicr3 
Lers flots d'ignominies. 

Les :\Iaxim' Ducnmn les Dum-as, 
Ont Yomi leur cnn-forte. 

Tout çn n'empêeh' pa<:, 
Nicolns, 

Qu' ln Commune n'c!-t !la:; mol te Jl 
C'est la hnchc de Damoclès, 
Qui plf\n'C sur leur" têtes. 
A l'cntm'l''mcn.t <le \ o ill-<:, 
Ils en l-tnicnt toni. llètes. 

Fait est qu'on étnit un fier tns 
A lui son·ir d cscort ! 

C' qui Yon 11rouvc èll tou'- ens, 
NH:Ol<lS, 

Qu' la Commune n'èst prts morte 1 

DrPf, tout ('li pt'OU\'C nux combnttnnts 
Qu' .Mnrmnne n ln neau ln une, 

Du chien d 11~ l' ,. 'nt re et nn'il est t(>mps 
D cric>r : \ 1\ ' ln ( l)llllll11lle 1 

ht•·npln1\« ·1 111 ), Jml '! 
(..lu' ,.,, t-l 1111\11 ' tJ(l ln ~o1lc. 
11& ~cnthont linn Jl 11 

Nom d IIJC\l 1 
O.u: ln _Commune n'c t 1 ns morlo t 

Ml 1..1 .RDA~ · REP A T 
~OlliJCU 1. \ Il { 
Non, n 1 r1· JH 1 

vrz p1 un \'<' u 1 
ILl 

C'l' t (!\l'Il 1 fr 1 1 
h·oLs ; qu nd JI v u un 1 { 1 

n'n vas h in c.l • fon 
stroc . ur lC' c mplotr · tl 
cave .. ri du m allr-1 r 

,. un ri rm 
d 1 J.)J(',rJI(, 1 

Cam~ i c 1 un mill n 1 11 u 1 
milliarJ ire comm Il n y 1 
epais l .\pJ't s liYOJ' élt• un c·~ naqu f/o 
1 oec cxploit{'UJ', ,.o· i r'ruc, ur 1<' t 1, 
il lui vient des scrupuiC' ct 11 a ho111t~. 
de ~co; millions. 

A-l-il au cwm· le remol1ùs des mi cre~ 
qu il "· semées pou1· ac·capll'CJ' lee; cen
taines de milltons qui fcnt de lui le Ho1 
du Fer.? 

.Jo ne saio; pas. nom de dien 1 
En tout lrs cag, il répète ccurammc.nt 

que: , Tcut hcmmc qui meurt riche 
meurt déshonoré! ,, cL il sc Ynntc de dé-
11cm:cr son millinl<l. jusqu'au dernier ra
dis, c.vant ·~le ca!;ser sn 11ipc. 

-o
Carnégic c.slnn parvenu. 
En 1845. ùgé de onze ans, il débarqua 

n Pi u.sburg [l\'CC sc.s patents. des pau
\Tes bougre.:' d't~mig1·anls éco:>sais que ln 
misère avait délogés de leur pr~lelin. 
Son premier mulier fut de porte1· des dé
pèches : il gagnait de cinq à dix francs 
pat· s-emaine. 

Le même Ca •• lé.,.ie fut aussi emiJau
cht, dnns une filatm·e. comme aide, à 
raison de G f1·. 25 par ~em3inc. 

Oh6, lt'.s 11eti ts tclég1 aphistcs. cl. vous 
aussi les petits fllcteui':5, pousc:cz-vous du 
ccl 1 Yous ovez un hon métiC'r: sui\·o1. la 
fi 1 ière et v ons dc,·icn<h cz do gros ri-· 
charcls. 

EvidGnPncnt Gn1 négie n'éhit. pas uno 
tourte. Après avoit' él.O télégt·nphi~le, fi. 
latem·. il ful ~mployô des chemins de 
fer: puis encOJc il fiL trente-six mé
tiers ... 

_\ soixante ans, sa fo1 tune dépa ait 1~ 
milliard ct son revenu 6tait, }1nt• jour. 
de plus de cQnL c.inquanlé milio ftancs! 

Les usines Ca1 négic> sent les Jllus gi
gante5ques de la houlo ronde : vingt 
mille omTicr::; ct employés y tm hinent 
sans dérater. Ses rtablissemenls métal
lurgiques forment trois villes, dont uno 
porte son nom; il a. un chemin de fer it 
lu, long d'à peu près quatre cents kilo· 
mèters. qui amène il ses usines SON mi
nerai ct SON charbon, tb·é de ses mi
nes. 

Admitez il quoi peut aJ t'i\'Ct' un pa·olc# 
avec de L'ordre ct de l'économie l 

Si. qua1vl il etait li.PtWenti, Carnégia 
avait ge.spillo lc•s six francs vingt·cmq 
qu'il gagnait p'lr ~em:line, au lieu de lc.5 
co1ler à la caisse d'épargne, il ne seraiL 
pas arrh·é à so fait·c une petite pcloto 
d'un millio.rd. 

Je t'en fous ! Ce n'e:st pas parce qu'il 
était économo que Cam6gic s'est cnrich i, 
c'est parce qu il fuL as r~ !1 ipouillnrtl 
poul' exploiter ses scmblablr . les fait·o 
travailler il son pt·oflt, e' '11 a cconomis6 
quelque chose, c·e~t la belle galette qu'li 
a volée. aux milltcJ~ de {J·a, ailleurs quïl 
a grugés. 

JI on est do co c::nc-à rn ill ions comma 
de tous sc: pal·cils : c'c t le h a.vn1l d ou-
ti•ui qui l'a cnrirhi cl non 1 n • 

Qunnd il eut quat' ou-. an 11 u do Je; 
fiche ù moisu· :l lu en e d Cl> r rtt 11 . . ' sen c:t'rYJL pour xplo1t T 1 1 1 . 

C'ctait en effet le ul1 uc 1 u m1 
chir : on n'amac:c: 1 d m1lh 
s'C' quint nt JI:' t 111 1 

<'lumt l'Omm · un 1 
mnt iole r ur 'n1 J t 

1 
h ·nw six hcu1\: qu n 
fichtre pas, 

Il 

~ '. \ 
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!l'ou\'nmt pns l'œil, qunnd ils ntn·ont re
Ju·is le turbin, Il leur JlCnrl nu nez une fière 
chandelle .... de diminution. 

Et. en opérnnt cette cra1mlel'ic, les pn
t rons expliqueront nux 0\1\Tlcr:- que c'est 
par bonté d'tlmc qu'Il:; s c decident i\. 1'0-
gncr les snlnires : co scrn pour rnttrapper 
l a clientèle perdue ct ne pns ln is!!er snns 
OUWngO Ce5 JlRU\'rCS tn:wa.il!GUt:<, 

On n'nur:~. jtunni!i 'u ri'cxploiteurs nul"sl 
phllnntropes ! 

En nttcndnnt d'en être h\, le!': singes font 
'tout pour 1=cmcr ln discorde dans le cnmp 
gréviste ; les bmils les plus divers et les 
plus sinistres :;ont, fichus en c!rculntion. 
Mo.is, jusqu'à présent, toutes ces manœu
vres n'ont cu d'autre ré:;ultnt que d'exciter 
les bonnetiers ù. ln résistance d. outrance. 

Les contre-mn.ttres do certaines usines 
'font le rnccolngo des lt\chcurs, kif-kif les 
mnlhcureuses faisant la retn)lo sur les 

rn nils. 
Ces bourriques de :-:nc._c:;...à-roistouflc s'a

dressent do préférence nux pauvres l>cttt· 
gres qui ont une chiée 'de loupiots à la mal
son; Ils savent. que couxld. sont plus faciles 
d. embobiner ... Dam, ça fend le cœur de 
voir les mioches pr\ltr de faim ! Ah, si 
on n'avait que !'a peau. on s·e~ foutrait! 
Mais. pour que lt'!s petit:> n'aient pas faim, 
on plaque ln. grève, et on devient un fau~
frère ... , pour peu que le contrc·c~up vous 
vienne prendre par lee: sentiments. 

C'est ça qui expHquc quelques rentrées 
chez les tPinturiers et chez les fileurs. 

Dans ces bagnt>s, on y exploi~ des quan
t ités de prolos originnirrs d' \lsnce, - et 
ces sacrés Al5ncicns font des gosses kif-kif 
les lapins ! 

Les pln.llleries de leurs mnmmnilles sont 
a es circonstances qui, nruf fois sur dix, 
expliquent, - si elles n'excusent pas, -
Je lâchage do ces turbincurs. 

J'ni dit qu'un calme plat e~t souvent pré
curseur do ln tempête. 

Serait-cc le commencement du chahttt? 
Lundi matin, à 6 h~urcs et demie, plu

sieurs milliers do grévistes se sont réunis 
et sont allés mnnifestcr pn.r toute la. ville, 
chantant u L'Interna.tiona.lc n ct le uDra
penu Rouge,,, 

Devant chaque atelier, le flot des mani
festants s'nrrôtnit ct. tous en chœur, les 
gars pou!>saiJ;nt un faramineux ''Vive la 
Grève" 1 

A cloux heut·es de l'après-midi, plus de 
dix mille bons bougres ~ont allés, musique 
cm t~tc, ù. la gare. pour recevoir .:.\Iasence 
Roides, qui clcvnit \'Cnir à Troyes cc pour 
s~utenir le moral rl,.,5 gré,·istes, ct leur 
indiquer les moyens de mener à bien leurs 
revendication~. 
~Iaxcncc Roides dirn-t-il aux grévistes que 

pour être victorieux, ils doivent compter 
lfUr leur propre énergie. sur ln vigueur de 
leurs bicep~. et non l'éloquence de tel ou 
tel? 

. Comme Roides n'est pns venu, les mn.ni
festants ont parcouru la. villa et les fau
'Jourgs en clamant des chnnsons galbcuses 
et en criant : ":Vive la. Grève ! , devant ll!s 
a tell el' s. 

En voyant ces gars décidés, en les écou
tant chanter les vibrants couplets du cc Dra
petw Rouge u, je mo disais : « Sl ces mil
l iers de prolos ne ~e contentaient pns de 
ch.anter 1 • S_'ils voulaic_nt.J... Commo leurs 
m1sères scrn.1ent tôt finies ...... ,, 

J,E Pr~nE PEINAnt, 
• -

AUX USINES SAINT 

y n ùu gmbugc chez le ma rtJUis de Cnra-
ba5! . 

Les prolos de pht~icut'l' des bagne~ n~
dustriels dont les Snmt frl>r~ sont explOl· 
teurg ànns Jo. Somme, \'icnncnt de se fiche 

'· en gril,·e. . 
Ln cessation de h·nynll a été m1sc on 

branle, la semaine dct•nii>J·e, pnr des bon
nes bougresses, pclotonneuses ct fllcuses, 
de l'usine des :!\!oulins Bleu~. . 

Comme les Saint sont dct~ snngs~es q\11 
rognent tant et plus !'Ur les f:nlnlrcs, de 
sorte quo leurs p1 olos, croupis:::nnt dans 
la dèche noire hésitent ù protc!!ler, - pcut
drt>, ~nns une \'acherle nom·ellc des m~IP.· 
d01-:-; cie ln hante, Il~ grt'Yo sc fût étcmle 
sans pt·endrc de l'extension. . 

?llo is \'Oilù que, jeu di matin, sur un st~nc 
du directe~ de:- i\Ioulin5 Bleu", le!' pando
re<: l>t.aicnt Il la porlc du hagne. 

Et chacun, le muirc le premier. de se de
mnnder : u Qu'y n-t-il donc de cn«c:{·? " 

Qunnd les prolos de l'usine emcnt uppris 
que les charpentiers :\ Loubet s'étaient 
amenés ù cnuse de la ~rhc des ouvrièrer, 
l'en\'ie leur est venue de sc fiche en grève 
ù leur four. 

Le directeur du bagne, un snc-ù-mistou
fle nommé Ducrotoy, n d'nillcu1·s jeté du 
pétrole sut· le feu en engueulant quelques 
bons l>ougt·cs. qu'il a trait&; do feignnsscs 
parce qu'ils étnit:mt venus pour protel;ter 
contre ln présence dPs pandore::. 

Rien qu'aux Moulins Bleus, il y a onze 
cents grévistes, dom. trois cents bonnes 
bougre:sses. · 

Puis, coup sur coup, los p1·nlos de:- ha 
gnes de Saint-Romy, d'Aronde!, de Ber
teaucourt ot do Suiut•Léger sr sont fichus 
en gnh e. 

Le mnlheur est que les pnu,·res ga.s hor
nent leurs réclamations. nutnnt dir-e ù pas 
grand chose : ils sc limitent ù rt•clnmcr une 
petiote nugment~Hon de snlnirc ot tl C<' 
que. pour le trn\'ull. on leut· foumisso du 
til de bonne qualité; en onfrc, ils récla
lllent le rem·oi d'une brochette de contre
mnitrcs, :-ous-d!l·ectcur . ., ct directeur!=, -
tous plus bovrriqucs les uns que les au
t l'CS. 

Comme les Snint sont les despotes de la 
l'égion, lr!; main'!S de~ patelins d'usine.' 
(qni, pour ln plupart, tmhinent chez le!" 
Sn int). les gendarmes et le cormnissn.ire 
sp~cial qui, jndis, J'ésidnit ù. Longpré, sont 
nu sen ico pnrticulicr du \'leu.x Charles 
Saint, bonffc-gnlcttc do Doullenc:. 

Pour ce qui est du pntfet, étant donné 
que le:. Saint. sont nrchi-nullionnnires et 
que l'un d'eux est député, il ne peut que 
lclll' lèchcr le croupion ct Nrc leur très 
hmnblc serviteur. 

-o-
Lcs gnh·L::.tcs étaient tous épm pillé~ 

avant ln. ~rèvr. Ils n'ont songé t\ sc groupè;. 
et sc syndiquer quo depuis. C'est dire que 
n'étant pns ù In coule de tontes le~ mani~ 
gance~ crnpuleuscs des exploiteurs. - par
cc qu'ils n'ont pas l'habitude de tenir têtoJ 
à. le~m; dé\·oruntl'l, - ils ri qucut d'être 
rou los. 

Mais, voila le grnnd hic : ces travnil
leurs ne savent malheureusement pas qu'ils 
n 'ont qu'ù. ''ouloir pour PQoU\'oh· tout.! 

Ah, ce quo ça. ne f<'rait pas long feu 1 
CettE' sema.ine apportera vraisemblable

ment un changement dam la. situation à 
'Troyes, - ça ne peut plus duret· ainsi 1 

A Romflly, pas do changement. 
A E~tlssac, la grà\'O s'est finie sans con

cessions. 

Et puis. sans YOi1· plus loin que Je bout 
de leur nez, les prolos des Moulin Bleu~ 
et de _Snint-Rénfy s'nlimonbient à une èoo
J>émtl\·c pn(ronnlo qui dessert les :\To._ùlins 
Bleus. Ils payaient tout hougr,oment ché
rot ct: en outre, Il! j~m· oit ils ont plnqné le 
turbnm, ln coopérnh\'c leur n coupé les \'i· 
Yl C!'. 

A Aix-en-Othe, on si~rnalc des rentrées 
partielles nnc des concessions P't'ls ou 

moins fmport.1.ntee. 
A Palis. Villemaur ct les cn\'iron~, Je;s 

STévlstes tiennent bon. 
Je no peux résl&tei·-1\::-:-Jn-tentatlon de ~1-

,naler nux bons hougrc . lccf.curs du cc Pèro 
Pelnnrct "• un elncrc nhénoménnl - il ost 
le r.euJ, l'unlquo: enfin, Il est 6pntnnt ! 

JI perr.hl) à nomlltr, ct Il n nccordé 
d'emb"c l'o.u8'montntlon qu~ ses turblncurs 
lut r6cii\Olent; puis, Il les n cnE;ng~c; d con
tinuer )& grhvc, Ju~qu'à ce que leurs co
J)atna n.ient triomphé. 

Et co n'e•t po~ tout 1 Pour nld~r e gr~. 
vlstes li ~upporler ln prhf' nn tror, na 
t.ro!llt'r ln \'r-ntrc. r.c pnlrnn mlroholnnl l<'ur 
dr.mn~ ~(.1() kilo d pnln pnr mnlne. 

11.. m.ton\flt 

Pourquoi doue ne s'nppro,·isionna int-ils 
r>as cbcz les petits commer.;nnl-,? Ou 
mieux, pourqou i n'o~1t.-l4s pns créé une 

ceopératlve ù eux ? 
Parce q~'lls uc savniont pn 1 

.. Désormu 1!;, lc:s )>GU\' J'~ gns ~ont fixés : 
1ls S~l.\'ent erne les cap!tnlos sont de .::,1crés 
chapardeurs C't que les prolos n'ont h. n.t
tendre quC' Qli lore ('t mnt t. 

-o--

Co qui SOl\"'l t chou Llo, - ct nu rn lt peut 
Otrc chnnco d'lnflulln ·cr cc ml\ 1d1t S tint 
- c't'ISL .. ) tou 1 prolo , qui n'()nt pas en: 
co1 o plnqu6 1 turbin · $1olld rfc- tent 
U\' c l1 p,r vl lE 

SI ln g c \ cl \ Il lt 
h n , - c' t qut 

Et J•ul , r qu JI J url 
fichent d~n Jn 111 11 

r il dnn 1 ur 
r t c po Il nt 1 
l l lftl Il' 

t liU 1 

ns Jt1 plu rltl t<' pnur J( popuiiJ, nt 
r·clloR tflll rlurl'nt Jo IIIC1In1:1 )t)ll ttmp : 

( om lt!S (•t Jwnu • 1 
Et ('11 ont d' 111 nuf Jlht horm '1"4 

les gt th•Jsto ont él ônror lrpa 1 

CRIME CA PIT A LISTE A CARMAUX 
Les mineurs de CnrrnCb.UX ont d · • ~ 

bougrrs, - pns méchnut• po111' deux ous. 
Pns a<;scz méchnnt , nonr de I.Hcu ! 
J.or:sque, exm;pér6s pnr Je~; c1 npulcric 

!'uns nom du mnuùlt murr[tis etc Solngc , 
ils sc décidèrent - ù )Jr,ut de patience,.
ù sc fiche en grèvr, ils sc moult èl'ont pn:ts 
à toutes le.':! concession.::. . . 

Ils flreni toutes Jc.s avnncos lmngmmrcs 
ct no s'offusquèrent d'cmcunc mrmœuv1 c 
wn.Jproprc et jb·'ttitiquc du n~nrqul.e. 

Primo cc nom de Dieu de Soing~!' ayant 
refusé d~ recevoir Vl\'inni que lcs.mincurs 
uvnient choisi pour pnrl~>r en leur nom, 
ils r~noncilrent ù son inter\'\!ntion. 

Deu.xièrno, 1ls proposèrent l'~rbltrngc 
d'un ministril ou de n'importe qlu, - ct 1er 
mn1·quh rcfu:-a encore 1 • 

Troi!'ièiilo, le:- EP'•h isles e\11 cnt une tdée 
qui (~i c:lle n'c t pns hcmcuse) p~·ou"? aul 
moins leür gwnd esprit de !'ohdal'llé . : 
leurs exploiteurs ne \Oulout pns conccntJr 
à augmenter les rou lem s1 les mineurs pro
po:;èrenL de prélc\'cr un tnnt pour cent :;ur 
leur prime (deux pom· cent) en fnve~ll' des 
copains rou lem:;. 

Cette solution ne tIl ait pn~ un ra di~ du 
coff1·e-fort du mn rqub de Solages. ~h bien, 
mnlgro çà, cc jcun-fo,uh·c d'arlstocrato ex
ploiteur n'n. rion 'oulu <:n.\'oir: il veut ètre 
lo maitre jusqu'nu bout, - il ne \CUt cé
der en rien ù. ses e~cln.vcs. 

-o-
Ctntes, c'e5t un riche exemple de bonne 

cnmn.radcrlo qu'ont donné les gueules noi
I'CS de Cnrrnnttx en propo:-nnt de sc rogner 
i\. eux-mOmes leur pnyc pou1· gt'OSf;il' un 
brm ln. trop mnigrc pnrt do prolos moins 
pa) és. · 

Mais, foutre, il ne faudmit pns qu'une 
tolle pratique ::.e ~énémlbdt! 

Quand de~ turbillt'\II:S réclnmcnt, cc n'est 
pas pour obtenir une pn1·t du sn.latre des 
copains un peu mieux payéq, - c'est pour 
essayer de rogner la pc11 t des cnpitnlo:--. 

Si l'exemple des Cnrmnu<:ion:s étnit :.uivi, 
on an:h·c1·ait vivement ù une garce d"éga
lité dnns la rllifit('uflc. 

-o-
Or, il faut bien ~c dire que tous les nnt

nlcroches dont piitic:scnt actuellement les 
mineurs de Cnrmcaux, prO\'ionucnt de ce 
que lee; bons bougres se sont. mont l't~!! rte 
trop bonne compo~ition 'ls-à-vis des capi
talos. 

Quand on cs~ fort:., on no pnl'lementll 
pa:-, on ne di<;cut<lillc pas ct on no mcndl· 
gotte pos ! 

Qunnd on e.st fol'ls, impo!;c ses quntro 
volontés! 

Or, mille dieux, les mineurs ~ont fort s, -
ils n'ont qu'ù vouloir ponr ~trc tuut-pais
snnt5. 

-o-
.\ \'Oh' les gueules noires si bonnes ptt

tf~s. les exploiteurs ct lcurg lnrhins sc sont 
ct-u tout pnrwl~,- mùmc de tin~t· a ln clblo 
sur le grévistes ! 

C'est cc qui 'i ·nt d'nt'l'ivcr :i. Snint·llc
noit, un pcttt pntclln tout Ill ochc do Car~ 
wnux : nn bon houg1 c. le citoyen lm bell. 
membre du comité dè défcmc, étnt en bal· 
lado dnuf> cc purn~t'S a\ cc QJ.lclqucs co
pain"'. Il s'éloigna un t llltiuct !)Out· po r 
culolte ct, comme Il roboutounnit con grhn
pnnt, un Jnrbin du 1nnrqu1 d(' soJnge", 
un de,; pl.lt<;-C\tls l plu& m ng du co
mité de; éh angleurs, un ctnpulnrd nomm6 
Antraigues, lut tir,L un coup tl fu il. pa c 
qu'a bout portnui dnns le \'Clltre. 

Le citoyen lm bert n étc t rnn port~ à 
Cot maux dnm un tri t éhLt. Il o; 1rn d ln 
, . 1110 'Il n re happ 1 

Qu-mt ù on meurtrier, 1=-- lurhin d ot -
ge., Antrniguc , on n'n )ln pu fnh moln 
(JilC de l'n.rnH r, - t;Ntl m nt, le dtt uaa 
cl"<>ncre â ln old d • r mit lo out Ullc 
illvcnt6 un~ hl tQlrc !>OUt' xru r 1 tu ur: 
ils ont prM.endu q 1 11 u ct ntt q,u 

c( tuno nc1\J m nt 1 • 
Antr lsu t lt à lntl'\}t, 1 u t 

un m u 1i ~·oup 1 tr p ur 1 COliDJlto l 
5011 patron.lo morqul d : 1 n ... 

E 1 b ndl L r u 1 '• 
Illico, on n f tt ct , 

ct • p nd r <l 1 
grll\ 1 t pr 1 

1 1 n plu 
1) m•cnt 

' 

• 



i. fln c 1 tll t:n 11 1 . tu mful li t" ri 
s Hl vd t ill Ir •Jill d tllll!-\lc co!IIJ>ri•nd 

Jn dllt cl : t \nlll 111 : 

1.0 lntblll cl lill l':ll•JI:tlo COIIlUICL 1111 Clllllt' 

.r.\\1' t ill J~l'oiO, ot n Cll\'t)IC cil'S 6l'lllilll'llli'S 

•10 m ~Ill' aller 1' 'lr:hncs 1 
• <._1ut111: ù .:O \J>6riJCt' d • .; pr..nclol cs pour nr
tètcr Jo \ Cl'it tb li' J ('C)JOII!llliJ IO dO J'USSàSSi• 

nnt d tmlH.'l t, - lo tuHl<JUi" de Solng(ls, -
?IIIIIClntlll n y n l>:l" pt>n 6 ! • 

A lA l'ilAISON OU PEUPlE 
Samedi sel!· ct ùimnnchc np1 ès-midi, le 

'1 héflh·a Socin! n donné, à ln !.\Ini on du 
}'bu;~<', 1mpassl.\ P.cr:>, ln primeur d'une 
gnlbCU!'C I>lècc mMl'Cho{e, re ~lontjuiclt 11 , 

ecu·. re du cn.mnmdc Chél'i Yiuct. 
T.o titre mthquc assez le sujet du dutme 

lu-piré ~ar les éY6ut>ments d'Espagne : on 
t.!':~iste au~ JlCl'St:cution.~ C(lntrc les annr
chls!\1S, dont 1 explosion de ln rue Cntnhios 
1\tle,·os fut un d('s incidents; puis ~ont rc
ll'<tc· •M les tortures que supportèrent dans 
l'affreuse fortorc~se les camurndes incnr
corés ct, comme conclusion, ln fusillade et 
ln vcn;rancc ! 

Au premier ucte. r6union d'un groupe 
B?nrchista dans son local ; on di scute to.n
dls que l~ Barcel~ne catholiqur pl'ocession
nc. La tlllle .sc ba1s:;e sur ln prisl! d'assaut, 
par ln policc1 du loco.l, parce qu'une bom
be n 6crobou1ll6 quelqu(•!; processionu ·-cl!.!. 

Au second ncte, le gouYcrneur de Barce
lone explique que ln bombe n. permis de 
coffrer tou:; les nnnrchos ct que la Y ille r.!st 
" pacifiée "· 

Le 1roisième acte s~ déroule dnns les ca
chot,s de ~l??ljuich, où gisent les victimes 
de l Jnqmsrt10n moderne ct l'nuteur nous 
fait assister nux tortures in11igées à l'un 
des innocent~ 

Le quatrième et dernier acte nous mon
Ir~ l'exécution des cinq ilmocents et, de 
surie après (n vec un croc-en-jnmb(' histo
rique 1) la rt;\'olvcrisntion du monstre Cn
novas. 

-o-
Cerles, si on Youlnit critiquer, il y amait 

mèche! 
PoUl'lfUOi Chért \'inet n-t-H fnit son drd

me en vers? 
~lais mi ,ux est d<> con sidérer simplement 

le côté propagandiste : ù cc point d1• \'U ' , 

le drame de u !\Ionjuich n est très chouette 
et 11 a été bougrl?mcnt ap}Jluudi par 1 audi
toire, composé de socialos de toutes nuan
ce~ et d'·:marC'hos. 

Les hons fieux dn Théiltrc Social n'ont 
pas la prétention de foire le po11 uux re M'as-
1u-Yu ,, de ln. Comédïe-Frnn<;nise; ils sa
Yent que le thMire est un bon moven tlo 
prOi)agnnde et ils s·~ adonnent de leur 
mieux. 

Or. qui fait ce qu'il peut fait bien 1 
Il n'y n à critiquer qu~ ceux qui n'en fou

tent pas une dntte ! 
Les acteurs, des prolo~ qui se sont bom

l>arùé~ artistes pour la circonstance. ont 
joué ~wec passiou, - quelques-uns très 
bien! 

Au totnl, bon turbin ! 
Il n'y aura pac; que C(',<; deux seules re

présentations de re Monjuich ,, ; la. pièc' 
sem rdouéc ù Paris, dan~ d'autres salle:;, 
et nu~sl en hnnlicue. 

L'nutcur se met d'ailleurs à la di~:>position 
rlos groupe~, soit pour ln lecture de la piè
ce, ~oi~ pour ln Jt>ur conunuuiquer. 

E N BANLI EUE 
-

PUTEAUX 
SBHG<JC.H•\'fiE. - <.,~uclqne~ jmmes 

"l!ns n' 'an •n ùetnieux ù faire, flnno-
" 1 • d 
c;hnic·Jli inuuc jour su1· le rond·pomt cs 
DergèrflS. Pour pn"scr leur temps, ils 60 

mtn:nl ù je uc:1· aux dés. Cu. ne g&na t per
! on ne. 

'1 P.l no ful f~<lS l'nvis de six sergob; etui, 
fln~qu(:s ùo !c:ur hl'igaùicr, s';.tmenèrent 
ilt fcmttreut nu': jouettrl> une chn~c;e en 

:lorle. r • a) ~nt aJ'(Uepiucés, nou con touts 
d les h unh ll"r o1 1 po"~tr·, ~an plus de 
• •·ne il les 11;1 1 rent ill ·outincnt u tubac. 
h ' t . J 

( n hon hou JC, l'l.Vol o de vou· c: ser-
ftul f:..h ;1ll• 1\ olr 1 · • gnon l d.~u conmîo 
:!li'lc ur Je~; pall\'11' ~ur , s mtmpo:-sa. 

Ah. m~tlh tu·! Il n"uHIIt pa ùlt un1 pa-
r l 11U ( '·J ,, tl ullnlt ulm· 1<' ml·m ort 
q 1 c 11 • ( n ft' <Il' d• qul il Jou p tnlt. 

JI ' 1 11 1 u d ntlt r,tt n hie ln 
p d lill 1 1, fl 1 •l 'Il ; ( Cl IC 

\ nt 1 lu1 t.lJ(•r, IL ,., Ill• tl t 1· r 1\: r, 
• 1 1r 1 t 1 , 111 111 ut lLtJin. 
t.; r 1 Il l J ô n Je 1 , , ou ûll e l 

NI Jr«J 

~ E r> rcnr: r>r.TNAnD 

' 
ml -

}) lrullllnnl , CjiiO loR <'OUJI do t 11 a\ 

'nlcut 11ltlt·é ., rÔ\ttolll'·tt'n•nt ; wnls Juil >~û l'· 

goh• <(ttl "OIIt toul-pull!l:IC\IIts c 11 l'lgolù •· nt. 
Ill; ,,urnfcnt bien tort llO o gèuct·, )lUI 

qu'on lclll' Jnls~o !tllro toutes leurs crupu-

1ctle!i ! 
Le prestige ùo l 'uniforme csL tellement 

nncrli drms h~ porntluce, IJUC ùlx bons .bou
gron onL le tmc d'ull sorgot. 

JI fnut pout ICtnl bien sc dire que pom: 
{·\'l !et· lns ornpuleriç,; du g{'nrc d1• ccllo qut 
\'ient de sc pnsscr ù. Puteaux il n'y o. qu'un 
mornn : c'est quele populo se décide ù J_TIU
scl('r ln flicaillc .. . 1'1. gmnd renfo1t de po. ms, 

do chntnigncs •eL de marrons 1 

SAl~T DEI\IS 

ENCOHE L'UNION. - Quelques grou
pc~ sociu.los. désir.•ux de fnil'e malgré topt. 
Jo. Cnmeusc union. que rend impossible la. 
pollticalllerie,. s'étaient réunis dimnnc~e 
~;nllc Leprince, nw du CanaL Après U.\'Olr 

orgoté, discuto.taillé penrlant quatro h~
re:; d'horloge, ils ucconchè rent enfin dun 
projet de fêdé;ntion au~onomc!". . . . 

V mi, y a.nut de quot vous dcgo~tll:t, à 
tout jamais, des fariboles d~ soctalt~me 
pnrlementa.ire, dans cette sacrée réumon. 

Oue de mots 1 EL combien d'hmliles 1 
êe projet, qui pouvait ~tre btlcl.é en cinq 

sec o. néce~sité unr> douznme dl' dtscours. 
Çn a été pire encore quand il a fo.llu bap

tiser le nouYenu groupement : les uns en 
pinçaient poul' un nom, les autr.es pour 
nn o,utrc ... Enfin. nu lJout dt> h'OlS qua1t 
d'heure on s'est mis d'accord. 

l\ccord sup1 rficiel ! 
Apr~!' plusieurs tours dP votaillerle on 

s'e:;t séptné, snns nvoir pris nncune déci
sion feune,- guè1·e p~us n·vanct qu'nnmt! 
Et on s'est donné rendcz.-\'ous pour dur1s 

• • qumze J0\11'5. 

Chnrit6 de cafards 
LIANCOT;RT. - Il y a un mois, la. corn 

pagne d'un bon bougre so cnsl'alt la. patte 
ct !l'ali tn il. 

Une béguine s'amena, la gueule cn.f. 
rinéc. Le prolo lui expliquo. gentiment 
que, débnrassé de préjugé~. ni lui ni sa. 
compagne n'n\ niant que fnirc de ses :;er
vice:;. 

l.n. guenon, fut ieu,e d'être évlncéë, s'en 
nlJa clabauder chez les bigots qu'elle avait 
été insultée ct jetée brutalement ù Jo. 
pott(... 

Quand cela serait il n y !iUI'nit pas de 
mnl. - mnis c'était fu.ux • En dégobillant 
tiOH mcusonge, la mùmc 5'avait que· par 
ricochet, ella 11\lirttit au bon bougre, -
ct I,'L1. n'n pas r: t6. 

1.1'1. nille du <:Opllin P.lnit en p)aC( chez 
de• bigots qui, stylés pnr la héguinc, !;e 
mirn.it ii. agonir la paunettc de sottise~. 

lm fil eut une vi d'enfer. allnnt jusqu'à 
ln pl'Î\'Cl' de houlottnge. · 

- E~pèce dr> ~a}, té ! lu! dit le maitre. un 
soit· qu'elle servait t\ tnhlc. 

- Une saleté co1nmc moi ne peut res· 
ter chez des _g('ns aussi !f oprcs Que 
vou~ ! ... leur répliqua ln gosse:: et elle ficha 
so11 camp. 

m voilà com111ent les béguines et les bi
gots p1 a tiquent la cha1ité 1 -

Au bagne Pascal-Valluit 

VIE'\NT!.. - Depuis la fln de la ({rè\'c, 
bon u·>nthre de prolos sont ml!cont nts ct 
~c 1>Wl? u1 nt, plus ({lle jamai:;, du bagne 
Pn .. cal \ nlluit. 

{ ne t pée d'onnière:; ct d ouniers ont 
étl" obl•gés de déménngct· du bagne pout· 
gr. sou.:tmirc ù la ro~scri~ du singe el à lu 
eanaillene cles conlrt!·COUfl"· qui sont plus 
sulnuùs les uns que le~ tmtres. 

(htatHI les tu rhineurs seront-ils d~~;idés. 
L\ cm oycr pultt·c patrons ct snco,;.à-ml!'lon
fl c , - non pn~ poù t' :-e lai~cor monter le 
jOli ])UI' IITIO hltt•d de pOiiticic'llS, \'Cil\lg 

pour leur fouit t:> d · ln pot <'re 1IC pet h .pin
Jllll nnx yeux, - m us l1icn ,101fl· ]lf('ndrc 
po · i•m tl • 1 11 me et ln fnirc tomn('r nu 
pl oflt d hun 1 ou t • 

l.cs f>,rnndcs Oompagnies 
J.E VI HIJON. -Quel th 11 tt dt >tl rn , 

00111 cJ dl ll 1 qj 1111 JlOU\ Il IJ 1 1 Jin 

nm n tlt ù lt t'l \H Il 1 "pr mt! r. 
]\ 1 ü 111 1 1 JI q Il (' h p 1 l t JI 

fol 1>lu •tu 1 t tu{.! c tv' • <.1 •· 

r 2 3 2 S!!! 

, 
. ! ' 

fnu rruo 1<1 •·loh•hl'O !l'llloulllo llo <'onn6t~aùle 
1\tll!'ll l l JlÔl' ll• l'JI gSJ>hHilO. 

, I~ L foult'C, tnnt qu'JI y SCI'n lf, )' l\llllllll)Oit 

d ln corn l-utent i\ y julnch 'll lu. Compngniu 
du ~lc!tllll', qui, quoiCJuc Jtdlofo, t's t ricnc· 
ment c(olt'!bl·o pnr fln ptllgl'IH'Ir!, la v{tust6 
{lo "On nw térlcl c t l'nllurt> o~cc\l'y.uUque do 
;JC; 1 111111::l. 

Cette gurco de Compagnie t :tlt grouraer 
fel'mc contre elle Je, pétrou!!qUhts do co• 
Pllll\gCs. 

11 Y a de quoi, cochons de moines ! 
Ainsi, il y u 1\ peine uno qulnznlnc, elh 

a reussi, dans une nùjudlcatlon pour tG 
concession des ter'J'ains ùu génie, à délo
ger d.eux concessionnaires, en casquanf 
des }mx fabouleux pour grand de terra.ua 
comme un mouchoir de poche. 

D'autre part, ces grinches s'entendent à 
mcn·eille pour !'e ruttrapper sur le petit 
monde do la ga-lette versée aux tro.tne•ra.
pièt·e : elle prolonge sa voie jusqu'à P ointe
de-Grave et ln charogne de Compagnie a 
bravement offert deux centimes le IIlètre 
carré pour le terrain qu'elle roustit aux 
paysans. 

Cc qui la distingue, c'est un culot 4pa~ 
tant. Elle opèrl' sans crier gare et fiche son 
grappin sur les terres des campluchards 
sans autre forme de procès. 

Elle pourrait se gourrer, cré bon dieu si 
elle compte que çn sc passera sans rebiffer 
11 l'~t en effet question d'une mobilisation 
de fourches ct de triques qu'opposeraie-nt 
les Boe1s du patelin aux envahisseurs de 
leurs champs. 

Quant nux prolos qui turbinent aux ter· 
ra~'-cments pour le compte da la Compa
gme, on leU!' bouche la. gueule avec cin· 
quante sous }Htr jour. Avec ça ils feront 
de boJies crottrs 1 ' 

~>tu· contre, ~'ils serrent d'un cran leur 
cemlure, les gros matadors de la campa
g~le, 1~ hnron de Sailly et le comte Lahens 
n en d1gèreront pas plus mal. 

' . 
• · 0 houettés r éunions 

.CHA~O~-~LR-S.-\O~E. - La bonne co
Pm.c Scmplunc Pajaud est toujours en 
trn111 de propngander : 

:.\lerc_rc.di derniel', elle faisait u ne confé· 
ren~e a :\Tontchnmin, an profit des r évis
t~.s , douze cenis pel'SOnne:; étaien~ ~enues 
1 e~outer. et ,elle a ét•\ applaudie ferme 1 
Sam~~~. c est A Salon que Séraphine con

férencHut : ùevnn: cinq cent:. nuditeurs 
f-lle t' .Jaspiné sm· 1 nnticléricalisme et 1 'an: 
tp.n rtOtlsme et son argumentation a été 

ch1quement gobée. 
- l 4 -

BABILLARDE A~11ENOISE 

. ~uelle ~ d,ne ! ~lille mauuites 1 nous avon~ 
lCJ une t ntYe-rsité .populaire ! Mince de bon. 
heur, nous allons de\·enir savants 1 Tou·tes 
le:. ~emnme~ une séance. On vient de jaspi
tll2r sur les .houll~e. J~tuda géologique inté
res~ a nt~. Dr n ratte ; avec éloquence. Oui 
~a1~ en condusion le professeur s'exprimé 
nm~1 : 11 J~ ne vous parlerai pas de l'lnflu~n
ee du captlâl dans l'exploitation de la. houi1-
lc. r.ar·, a mon :1\'is, on ne pèlurra jl:unnls s& 
pas~er u du C'apitul ,. ! 

Cet en 1gn ment par des conférences n·a 
qu'un but, au milieu de formules et de pa
ro,le:; lil~&rnlc~. de propos que nous ne dé
;,nvouerwns nns, in!'inue en douce le res
pect de l'(ll'dre de chose existant. 

C'est donc. en~ore une hinnise pour em. 
br nnor le ciboulot des turbineurs et les 
rend re u bonne t~tc. 

S1 le profes-eur du lycée abandonnait le 
ro e d'endormeur, il recenait illico son 
changement sans l'avoir solllcltê. 

1.? ps \'ient de ~i! 'produire ~~ Beauvuic:. 
D alll~urs comment des confét ences sur 

des ~uj~ts n'nyunl entre eux que des rela
tion éloignée~ : l!!s droits de l'homme 
l1nrf)rimerie, ln houille, l'électricité, etc: 
pc•u,·ent-elle.-- con~titncr un enseignement t 

Le peuple n quitté à dou1.c un.- ln Laï
qt~c pour nller nu hngne. Son bagnge scien
ft.nue Yennnt de l'écoli!primatre e5t nul oo 
pi'c-que nul. 

Pour obtcnir de-. résultnt<~, il faudrai t 
qu'une l'l~ ric d(' conf(:rence ~l •meutl\lre-. 
donnat dPs C"lnt lé;:, ur tous. Conffr."nce par
courent tout. If' cercle des con11 l rur bu

mnin"-. Ce,. Pl'tiUICI s ju.lon de l'luf>tru~twn 
inl6 rnl1• dcmt Jln' f! ... On pourrnll RIQrs 
de\ • 1 ppor t\\'t • ~nntls d ·tnt! quf.'1Q\t~s 
p lnt rttérr nnt ru1r 1culh: r u nt ll p pu
lo. 

!ln n' J rocl l }l 1 nin l p H~ ttu'on n'• 

1 p 1'1 fr Hth • t t1i(llt .t'ln huiT' ri • 
1 Il J fl UJlll, Ill l • \\) 1 llt OU (Ir 
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11r1t dt h;hllh. -1 \t:UlCuL d 1u1 t'l' 1 

Lt• fln 1110l !11 l' 11 '..a ,t po pu· n• c ,l 
ùe l\ll\1 cr Jo. Ill\ t'''' 1,\'I'Ot 11, tiun: 
(OO)lOI'all\ !'1 d ptodlll't'o , CO •P•'I ot \1:,,. de 
COII'llllltnl\lJOtl, C 1J 11\ti\P {l,;o, idt:l". 

La coup rt\lh•n , ,, 1t, Il' ut· \ Ul', ln JHL· 
lHU hl \Ill, 1 )<:'. llU ', h),l~U 1 1 

C'c:;t ('li 'OH' un Ill!!\ dl 1lt' ch(Lti r IR ll\1\ ,
~c qui, lll']H ·! llt moJitl'l' ltcjt\ )lll; t1op (.t'c'j• 
prit de 1 011'-flùl(~n~.-('. 

GCEHD ... \T. 
-~-.. ...... ... ,_ = .... . 

hT DOLOC!~S .... 

DfliiS ln hlhlintlluqur tiC'; u l:cch~rchcs 
!S•JCial\ls u, dHz St~•rl'., 'i~n" de p:n •• ~re tm 
Jn)Ullllln tl'un OC'J<d·dt-nl crntc ullcm:mù,l.-: 
" )1nx mhmlt• tl • 1 c .. U\llO lkrn..,tcin ·•: 
c ~ t ln 1 [•u•m :'1 ; 1 1:-.tc ••· epi! 'eut mien
t •·r de Jl)llt. ~, pu lü m ,,mt .•1! \t.•S lt> 
l'Cf·llllll Ill' )Ill, 

B•JOdJ~U, Il. .. ot•. 1 ~" llü•'r:n~cs nllt::-
mnnd'i Ill' "' • oJ 11 1 1.o.JO réfoun .~s l 
1\.nJto,k~ ,. nt IH u l• ·~ qu 1l~ ~o.tl. encore 
lè\'olutionu 1ir .... 11 1 • ji! t'én ftclw! 

Cel~c qu .,:: t '1 1 1 rual.,i"tl;; 1mrs 
et B(•tn-., i '· c. t Ull )l Il l,~ qu 11-lle Ù~:; 
jnurcsJ!,t~"' l t dt'.., <'TU ail -; en Fl.\liCC, -
nv···· ln ùiffl'tt?TH'(•li~ tcollpt:.r,\mt.'nt ucs deux 
:vcuple". 

- l)uf! r.ncon:o th';; bQill1uim; !'.Ur J'nfinire 
D reYfUs: rn, tl ~p\'(' Dl', intt'•rc· :mt. jhll' 
consrqucut. - Il Yc·"' lu. lumitl'l' .. Il ::h)\ é· 

1·in• rncont' "'' • ·m ,Il" .ions au~ 1n ori's 
Zc i. 1, 1) n•) fus, ct c . 

L m1trc hOUOI\111, tOl'JI>urs cJité pnr 
St"'·l,, e<f dt' '·'nu ,a,.h : 1• Tout lP. crimc.u 

- :\ux iùit1on tlc lt~ He\ ue IJhmchc, 
v ient de pm·a st r•' " 1 liU cnchn inée u pr<?
cürl~ de" t'h\\ J:ni "• 1' u· .\!fred J.l\11'· 

t;l;Ju t•<:t Ir lyth' -d~ jl' \ 1-fvu 1 c, pl.tl-cul, 
CU'\. Ït!UX, J~h·ho. •' 'l'l', •IC. . . 

l'Lu ,\\nit d'lli•Otd \oulu ~lt·c 1,11; m.us 
il fullait !iS ü tttre ct le porc n'aime pu.; les 
couj'\s. · 
Dé~otmni-:, t"hu n. il'onvé s~ \'oie :il .. Cifl 

escln\'<': Ekt'1! Pne!lami· d s'empJh· les- tn
pes est. pour luj cl.' qu'on peut révcr de 
mieux. 

C'est la llôurgcol!> tout entier 1 
- ::\ttvit"r nient J \'icnt ù~ publier un 

chour:t{e, lJt il. h•mquin. u Brunr. Blonde, 
l~otts!>C 11 {l'li( 7. tlfienstndt. :J, 1 uc Fcydt-au). 

X:wi~r de I:JCul.l afft:d•onnP Jr,. proiJlè
mrs quo ~oull nt lv; r.·· .-tions dE.> l'hom
lliC ct do lu f 11wc ( '· fu '::~nnt la uiqne a la 
HlOl'<ÙC hén li~~~ tc l·t a u~us les Ill êjug(•s, 
il le~ rdout J: r la hlJ,'t .. c. 

Le ht:l'll,. ûc J'lJic;;,t{li'Ïè t 1 neon le un npo
loguc indtcn : mw illlc ne roi, afiubl(!ù de 
t1·ol:o :)Chu. '<t mnril-o t\ m1 &\ eugl '. tm•nù 
un hot:'-U. JlOlll' atnnnt. :n~c qui cliC> com
plot!' tl'NnpP i.~o\1'!1•'1' "on run.1 i. .l c t'en fi· 
ch" ! I.çin tl'onpvi onncr le J!l'llf'Ul', ]r,; 
amour..-u~ hu lt;ttdcnt la \UC, ct ,·oih\ ({lll' 
l e nwl'i. furihurd, l.'mpoif!HC le ho-: n par 
u ne guihl,JI • t. ;, .1 • 1 t commo. Ile ma . 11.' 
ponr al-.!'Ommn· "''' ft nnn . ct 11 rtu~tt .a 
r ceh'<'i'!5CI' 1 .. ho ro l t. ù ;(., tfuncer lé troi<.Jc-
I UC nichon llr• n f HUI • ! 

Dn roup, 1 ~x-. , cu. 1 l'Jlll l it ·• q1 ' Ir; 
• uctc" do.; h mm 1 • I•l.ùYE'l. t j: n Uh 
(1 étrl' jug•· . r.u· • \ 1 1)1 • co •qnl .1n ... 
u srulcs qui penn•. i ut til ét:..l 1r la n •
u rnlité, d ou :;'nu nt 1 " c m ... l'•n 1 ne ~ 
cc d'un nt Ir'! Donc. il ï LUt i.• r' it tl tl lUt 
u ct ne HI111UJ, m ' i1 1-• ·n :u r 111 n
u Hon, car, qun d mr- i • "'11 , • r tit d 
cc 1'3it1'tllt 11\HU\UI ..:, J,L t•un.~1Uel'IC!: )J Il 

sc en Otrc h nu••. •• . 
- .\ lirl' Ù(lll'> r 1 IhttllC"lt(• ::\ U\' 1' \ Il 

(numéro rll' 111 1 .\ un lntéH' , n ' (: mlï,Y 
de Victor Du\c sm· ILkoummo (;t Kutl 
'Mm-x. 

Cornn~unica ti ons 
• 

J:COLE J.HlF.H r.1 IP.I:, G rua de 'lontm o
t cncy. - OJ•II n dc<J I"OUI •• - Sn rn •dl, t7 
w crJ, Actuulil(•, p l'at• 1 ,la\ o.l.·-- Lundi, 
Hi, ftiiiLOtrc do l1 Plulo'iophl", pnr B.oeh. -
Mnr•JI, !t til' l' \1 L clr• \\til Cl Ill 101'1'1 . J.~ ·
turc cL ~·omm 1. 1 • , 11 l' r·h l'lo, J'th rt. 
·- ~ff1rCrQd(, ..'1, rh !;lt 1 rn U > r•t dt\ • • 
COUIJICII C !11 J f ni let t ü l'é oi • )1 l' 
J. ICI 1110 1 lU Jo~U 1, .. ', la M Il 1 • ol 
J'f,o r 1 , p B · 

\ 11 f 1 1 1 

tCo\\ • l 1 
1 f 

1 
uu 

• 

• , , JHIII t 1 o• l'li • m olt 1 \ ui- r '" . 1 ut 11 , " 11 1 , l , Ille 
' ( lut Il , 1 1111\• Il ,, lt lill 11111 

Il , 1 l.ot l ' 1 (,r Ullt•, 
t t • •l•l , ,lit 1 Ill 1 • UlfiUIJ • -· 
1 r • ••1 l ll 1 , , • h 1:11 111 • • Oh(; 111-
rh• :\, l • 1 ,. tl 1 1 u Ill l.'i\ lcf&t , Mlle 1t mu 
l't 1 t .tu th tt • hllrt. ucl' ton cout·. l'au! 
l't Il• •, \ 1 1 l• rl'lrl., BNn.nd, }lOch:-. llbrr
t 1111 tl .tH 1 •nr, ' •li\' li it neuf lwm·oo; pn:
c\ 1 • Il• dl<t•Jt •m 11 Jllli,tln• BuTfulo. dans ~cs 
c 1 t' 1 uon . :::;JI' l'Il •• t,;,n•. }on •le\.n·• <tlll hurlste ; 
l\ltnt·.., ' h:>.liJ:t.. :\tor hal I\1\lli-Hill. ote .• des 
c~onll'll" pnt 1 tcn... ~tJJH" 'l'cs lu. llc$.dna, 
JI.' a Ill il' Dntllur•o;, ,\uwllc. linn~; il' ur Il prrtolre. 

1 1 , 11• l u !J 1 n 1 1 ,, "r • • \ A 
ct• ftu 1 (j 11 d 1 11 li Ill ljllll!Xj tn 1111 
dt·'< lluniJII 11111 nb 1•11' nt h.Hll 1111 11 111 • 1 uni .. erout t•h t u lf 111 tin• ft 11 rai cm Ir 
]0111 !Jll Il " Tt JI IJUI: 11011 Il(. ftltbllt Il • h'llll• 

lirantl Bal ch! uult. - 'l'omholla grutuht'. 
J~nta•t•, 0 GO nnt., llonnunt llrott.ù Un hillcl 

tlè tomhoJ,,. 
UIBI.IOTIII~Ql E DES Et~.\f'X J)l" X\'Ume, 

~;., IIIC• th Ùlllll •Iles. - !"utnnd 1 li IIIU\,;, à 
lnut h••uro;. !'t d••Jtlte du !'lrir. 1.:-ttt"!'rlc par 
llloU.,~OtllUIJX, SUl' lu • .:\uÏ:,:;QIICt! ti!!S Bell· 
ion~ - llllll!U•('ht> lS mats. it huit heures 

èt rlt'mÏ1• rlu snlr. fiHllc dll \'('lit i\Joulin G~. 
nvt nm• de. 'I•'I!HJ., l~{,to f,ulHHalt•. c:?uft:l'cn~··~ 
s•a· ln c n•H;<.Ulll! (Hl: les rnm:n aùc,; rcnn?vJ~ 
l't r.thPrtud.- Ft.rrt•·· if•S mu ,}r tle ~. Tllll' t ami 
( haputlll• : Patti Paillette. dun!; S{'s !l',ll\'n·"· 
n,,.,,·rnt'> :. · Ut•' ùu l'l!lt' La)lUI'S'C·- Entro:e. 
'") ~.:otltlll » pour lt•-i h :tJ<;. 

B!BLIOTIH-.Ilt Jo~ l)'gN~EFi:-\Ei\lE;o.;T LlBER
T.\liŒ DE BET.I.E\'II.I.E, lU. r•1c Jullen-Ln
CIOIX. - I.Uhtll Hl mars. a hlllt hcurt.:s ct tlc: 
1t1le )Jft ! , l.llil'l 10.(\ : " San~; morale nt 
~an,·IJ!-11 ,Ut' un~ ,\11)· ml•HrCtli ~~ ... Fr,\IICIS 
1'1 o. t · l' • \n,n<·tu(; • : Jeudi ~:!. Georges : 
lee lndh'Jdllullo;mc . 

BIOLlOTIIEQUE DES TnJ:\1AHDEl'HS DU 
XVml' - ::.tun~::ùi 17 murs. fi huit 111'\ll'l'S ct 
Ïlt:Dllc: s;.~llc GuHrognu, h'Hlll'\ urtl Gnt·ll•u1ùi,a9: 
cau-.cl'it• par le camarade J. U~nl. :;ur les 
cnJdltlutdJ'c:o <lb t~ntlonnto.;(t'o;. chants, poé-
s.l.lc: 

lltm.t01 m Qt r. n'EouC.\TJO~ LmhRTAIRE 
26, 1 ue 'fiton (fn\thourg ~niul-JI.ntoiuc). 

Progr.mmlll de lu ~ouHlJIIC : .. 
Samc<li ~7 mnr:;. - .\. Dhn~lnlt ; L ttll-

lllOI'Ulité th.s , cligions. • 
l limnnl'lll' lti mnt·~. ù 2 hrurc~ do l'aprc~

HI idi. - ,\lnLint'•o 1 (>, olutiouultni~·l'. ,\nlll
\'l'l'l nh·o dt• !o. Commune. <::au"cne Hill' un 
cnmnrade, Chant~, Pt·!'· i('c;. 

J.uncli tU m:\1". - h. Janvion : L'.\.nnr
clll 1110 :'L llll\'t.l'ij l.;s ùgcr..- IJ I. H~ Ba· 
bl'U f t\ St il 11(\)', 

M o•crccll :? 1 mn 1 <~. - E. S. R I. : Le Sio· 
nisme (l' r r.n"~crio). . . 

SamNli ~4 mnr:;. - E. 1\iurmn1u : Scten-
cc 0t Hdigion. 

K-ll. - J.e!; co11fé1 cnc~s commencent à 
8 hem<'~ :~/.S ptù•hcc;. Lu. snllc do lecture 
c::-.t un velle lou, le;; juu r:> :'L 2 hc.urcs 1f.:. 

Gnolll'F. m. PnoP"'C,\l\DJ~ A-sTI~tll.ITAntSTB 
m: PAillH. (G. P. A. P.). - I.e groupe met 
rn nmt le 10c nulle du plncatd intilul{s 
CHIJoll.S Mll.l r \lm. C'L n•lnt,ult l'.l~ll"'innt 
ùu dlr,ciplinu.irè Grcnit.'l' a lu. ~c compagnie 
d" ('Ot P"' Il ~ til -riplinnirC!-\ de'i colouitl"· 
Prol'lmh1cmu•1t Il mettra en 'cnte un se
cünd placord u l'entête ~uÏ\'1\Itl : LA MORt' 
POl'!\ 1 N ,,rs'I'E. u L\• COll"ril ùe guerre :'L 
Biril1i ''· J\Hnirr du di cipliuairt.' \\ f nelling 
:\ ln he· coHlpngni~ de diH<'Ipline (189G). 
I~pom nnl.LlJII• nnlchlnveli ... utP rlu chaouch 
\'l'nu. Londcwmn lion :'l mort du con~eil de 
~llf'I'H' ùt• Tnn'ts cou1mlll- • 011 dix llll.S de 
ll'.l\l\liX puhlic . 

• LtlS corunl'n l .: peu\ cnt di•:> maini.e:mmt 
a dt e< ll' 1 • dL"mnnd .... nu:x l'ollflitiun" l-i IIi
va th<;:! tr. ;jO Il' cent. au-do--;oll" de 100, 
2 fr. lf' C• •' nt-dt 11 . On llt :xpédil' pa:
m ,j,l. uc> : ~. l.c' pol t e,t lll pl li"'. S'adrc,.,
~c·· cll' )lrdét Ill' w ciOilÎ!'il' pm·ti<'ulier 
d · lJUIJll na 11 • t . Dut oi.., Dt l•ll , Gj, :.w. 
1.\:lit u Hûhlll, P.ll'J"· 

lt :?- Ot \!lit. t 1 1 , ~ - 1 Il 18 
rn 1 • • Il 1 • Il) l od l t 1 

h 1 litt 1 ""' Hl b 1111 l p 1 nol 
t 101 

: (_ Il· 
1 • ~nu

tlltl•, lhl'-
l • 1 d 1 1 t on. f' 1 

•·our~ r l' 1 1 P. , \Il) r 
n::. '· 1. 111 n 

tc lmtut .ttton •. \ 
Cl· hnuquct uurn JI 11 t. 1 1111 de Vtlllse, Ir 

13 avril 1000. On tw r• unira t\ la dite aolle, 11 
SIX III!IIIC<; ul dtrnil titi Olr. 

l.'onlrlC nuru lieu r.ur pré~cntntlon d'unr·l 
cnrto du pl'lx 1le ;! rr. r,o r•our Ir~ llornmf•,: le j 
icmrncs ''' les t•nroutK nu 1lcssu.., oh• ~cpt nn . 

J.u tuusuriptlon llNU do c lu 7 ft\'l'll!HI ,olr. 
On trOH\'CI'n ùl!:; t•àll(" !\ ln !ln li<' <.Jo \'cHIS(',, 

ct à l'ituprlmcrlc cconomi'!UC, 18, ruo TruJ 
\'1:'1'50. 

t:n Groupo d'onti·clcrir:utx. 
.\:\IIF.:-\S. - Snmcrll l'i mnr!l, n hu•l hC\Ilc~ 

ct rJenur., snlle du Unl de ln Jeunesse. solnc}l 
tamllinle )>t'i\'él'. 

G:1uscrie pur J.liJeJ·tuù ; chonts: tirage do Id 
tom ho ln. 

s \lNT-Hl'IE:\~m. - Soil~i' ttl.mllinlc, dl
mnnrllo 1~ muH. à :.lx heures, caro <.le lu pln
l e ln1·qunrt1. ' 

Entll·o llhr••. t'no tombola sern tnite au 
pwfiL des harmls C"l'<i{:nnlc;. 

f.c<; cammndcs pom·nni llispo<:cr do quel
que; loti sont prl~s du 11;., nppo1 ter le samedi 
soir. 

:SL\IES. - lliblioth~quc d'l'tlncnuon liber
tuil" - l'n U"lo\IJl( de t umnrntles n{lnnent de 
pren<.lr>! J'imtlult\'e de fonder une lublloth~
qne ou pur del; lrcturcs. enu~llllt'<:, ih cher
chcronl. rl\•(laircr le:> tru\'alllcurs sur leurs re
' f'Julicn lion::;. 

1 

Les camntadcs Mur Jar; Clt ~foussicr nynnt' 
cntlcpt b; une tomn1·e cie ronU·rl'nces tlllllS 11)1 
Gnrtl, 1'1H•rnult rL le \'nncluc;c, tm lient. lt.;' 
grOilllCo.; ou ùumtLradc~; dl• •·t:. èllthOII;; ~ so 
mettre en l':'llJPOtt a\'cc .\ùtlcn ;\lurJn!S, ruo• 
Pcttt. 2. iL :-\fm~·:; C.artl 

\ïE:-\:SE - ~nmetll 24 nH\t:1, grande réu
nl(il' flu P,I'OIIIlù ùo l't:t·o :\om·cllc, li, •tuui Pu-' 
Jot. :u1 d·lUXIilmt•. l'n~cncc. • 

1 0:\11 IU~:\Cl·:s IlE SEH \Plll:\E P,\1.\UO 
s. mt ·_,, 1 '·n'··rr "'l' au l'r•·n~ot. - Ultnnn• 

ch'-'· il IJi'{OIJI. --- :\ln lill, 1\ c:ut•ngnon.- Me.r· 
crclli. il Saillt·\'allll'r. - .lcudt. ù 1-:pliii\C. -
$anu·dl ru !mil. ·' 1\Ntllnl'. 

Bn~tutc 1 Ill conù·•·tmclcl c sc dirigcrn. sue 
rsun. 
-~--~-,_.. 

JJoils ùoH{}1'VS, le PERE PEINARD doit 
c}/rt! Cil 1:tJ,Ilc dan:\ lol!lès les bibliolhè-'j 
ques cle.~ {}lli'Cs. S'il ,,'y· esl1Jas, nJcla1 
mc;; l y flVf'C Ülsislmu_.·e . 

En vente auz buroauz du ''Fère Peinard,, 
LES .\1.\IA:'\ \CliS Dl' PERI: I'F.l~ARO pour, 

lli~7. 1'>9 l!t L9!J : l'cxcmplllhc, o.!!j; fraucc, 
0.3:;. . 

!. AL;\1 -\X,\Cil liU PmŒ PEI~,\RO por.t 
lb!lG. wrl': 0.50. rrnnco 0 GO. 

S O USCHIP'TION 
l'OUR 

aidor :i la pubUcnli(Jn du Pi:m: PEt.~AR!t 
Les C:ovains tl'l:JIIrt .1. 1 fr. 2j. - l'. :\tuc;ta

plla, 5 fr. 
Alltll• lkclu~. 1 fr. 1'10: )inf, 1 fr. -,o: Sou

cllou, 2 t•·.: l 'Il IJt"'Ullll' tin o;t·i\'lc:e. o Ir . .!:i; 
L lHIICIIt, 1) fr. u;.: Lhartcc; l>lllatlll, .! {1'.; ~ln
cbtn.:! fi'.: 1 OIITIIIlhl,.! fi•.; XIXOIH't, 1 fr.; Jtanl 
.\ur;lul!;u, t !1 :Chu ''- 1 fr .. lh uzuc . .! ft'.; l' \u
t re, o fr. 30, COJH.ll \ H Il<·, 1 fr. - 'l'utol lU h'. 
' t (' 
olli:-\II:~. -'l'ou· J•Ollr un, un JIO\lt tou . 0 rr. 
111. 1 11 qu1 t.-1\.Uih• ct mrurt Ùl' fulm, 0 fr. 
10,1'n qutu'ulmc P•• lu 1, lnc. 0 fi'. 10. t'n 
h n c oqtll Il' Ill. n• m nt )trltt.tl, d rut m. 0 fr. 
10: Un rr~ J, 111 cH\ t o '· o fr. 10. 1 n ù -
11• 1.\ 1 Cl :n uf. 0 f . Ill, \ 1\'t• 1 ~ • U fr. 10; 
1 .a n r. '' r 111 1 n 1 1 • r •• 11 • 111 • t>, 
J.. 0 1 1 1lJ • 1 .1 r • (h t 1 Ill 1 • Il fr Hl .1 
1 • Jeun• \n •Il o 11 JO. lo. 11 , lUnd •1 
11 rr. n fr 1. ( l' , Il tJ Jll. P• IIJ' 1: fi t 
dil • Il .l. n 1 . Il h. q rut 1 ) rr 'l 

c '· L·t u .. P. 1 , .J• r B . p, 1 , ,.m. u rr. 
7:i - 1 n )Clin n·trdJ , 1 fr -l' 1 , 1 N)' , 

:.. \l" 1 Dl~~~:-; ...: 111. li 17 ltl'lr •• ft huit 
h h t tl nit. J, B t· .t .• ~. br IIC'nud 
( nu . P 11 h 1 n( r • • ' 1. • JI r 1 1'-
ll t •1 su 1 l ollll Ill 1 • • < c nh·;cn~ , 

1 fr 
Totnl. :. J fr. :.t' 

Lhllltb 1 \oiU 10 llo Ill .1 n. ctt I::t~ll~ ', 1 tr. 
l'o.'J lll ~l(l~ 1 ; 

P. DttC:U!lt, - P. P hl - < \ 1 1 -

.\PPI· {, 
- l Il 
IIOlttl\ 
11\1 \t' 1·1 
}ll .. t '· 

\lX \ .l fit fllt \lX BRE'-l't)l5 . V. !\ n - :\1 1 1 1 - 1 H r • -
... 1 Il - )), ' h \un - l' l 11 -
P. ~t l 1 Tl l 1 ( 1t - R 1 \ 1 ll.r \ 

L 1 1·• •· 1 tl~ B•t•t a pu::. 
C oll Il "' f, J' lJ ol\ 1 11 l, 1 ur 
11-•• nt. , 1 1 11 1 t Il )ml 1r1 d 

11 t Il t' l • 1 r 1. 1.-IJ• 1 li'!<, 

l.• l f 1 1 t 1 .~ t u • u 11 t • ·mt 
\ 1 1 ' 1 lli'\ • 
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